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LA SÉiSGEJITElISE
Bien honteuse, en vérité ; mais hon-

teuse surtout pour ceux qui ont apporte
ce tombereau de boue pour le déverser

en plein Parlement, à la face du pays et

du monde entier.
Maintenant, il n'y a plus a reeuler. Il

faut aller jusqu'au bout de cette désho-

norante enquête. Il faut qu'on sache ce

qu'il y a au fond de ces révélations. Il

faut que M. Delahaye, et ceux qui mar-

chent avec lui dans cette entreprise

d'avilissement national, nomment les

coupables — tous les coupables. Puis-

qu'ils en ont compté plus de cent, il

faut que cette liste seit étalée, il faut

que la représentation nationale soit

éclaboussée et avilie, il faut que les

prévaricateurs soient cloués au pilori ;

il le faut pour satisfaire la conscience

publique, — il le faut aussi pour que

les cinq cents innocents qui, maintenant;

sont sous le coup d'une accusation qui

les frappe indistinctement tous, puis-

sent, eux du moins, fermer la bouche à

la calomnie ténébreuse.

Qu'y a-t-il de vrai dans tout ce qu'on

ehuchotte aujourd'hui, sans preuves,

sans citer publiquement les noms qu'on

prononce tout bas? Que sortira-t il de

l'enquête dont la Chambre tout entière et

le gouvernement tout entier aussi, ont

aussitôt compris la nécessité immé-

diate ?
. J'ai bien peur, — ou pour mieux dire,

j'ai le ferme espoir que la montagne

boulangiste, une fois de plus, accou-

chera d'une souris.
Voyez comme, d'ailleurs, ils prennent

déjà leurs présautions : l'intègre, M.

Delahaye s'est bien gardé de prononcer

un seul nom. Le léger, — beaucoup trop

léger M.LeProvost de Launay affirmant

trop superbement tout d'abord qu'il

; avait vu, — lu, — que le Crédit Lyon-

nais avait osé exiger de la Société de

| Panama un intérêt de 85 pour cent, a

aussitôt, sur le démenti catégorique de

! M. Germain, avoué « qu'il avait fort j

bien pu mal lire les chiffres... »

Quelle est cette façon de monter à la

tribune du Parlement, d'y énoncer un

fait abominablement scandaleux, de 1

! dire quatre-vingt cinq pour cent; — et,

sur une simple protestation de l'inté-

ressé qui rectifie : « Ce n'est pas quatre- j

vingt cinq, c'est cinq pour cent et pas un

sou de plus », — quelle est cette façon de

faire Une pirouette et dire : « J'ai peut-

être mal lu, mais je suis de bonne foi? »

Vous êtes peut-être de bonne foi, je

vous le souhaite, mais comment quali-

fier, dans ce cas, votre malfaisante étbur-

derie?
Est-ce avec de telles réponses qu'on va

essayer de se tirer d'affaire lorsqu'il ne

Vagira plus de dire scandaleusement à

la tribune : « Je connais quelqu'un qui

a reçu deux cent, cinq cent mille

francs », — mais qu'il faudra, cette fois,

nommer la personne, — et prouver l'ac-

cusation ? .

Et n'est-ce pas déjà une première re-

culade qui se prépare, quand nous lisons

dans la Cocarde des infamies de ce

genre : « On a supprimé M. de Reinach

et aussitôt on a dû si bien fouiller dans

ses papiers que la plupart des preuves

existantes ont déjà dû disparaître ».

Oui, voilà où ces singuliers nettoyeurs

d'écuries d'Àugias en sont arrivés. Ils

insinuent maintenant que ce sont les in-

téressés qui ont assassiné M. de Rei-

nach pour faire main basse sur des piè-

ces compromettantes — c'est si bête,- que

le bon sens public en fait aussitôt jus-
tice.

Mais peu importe qu'il y ait ou qu'il

n'y ait pas dans la Chambre un groupe

— considérable ou non — de tripoteurs

ou de prévaricateurs.

Une telle accusation, du moment

qu'elle est portée, doit aller au bout, —

tout au bout.

Si le fait est faux, la honte retombera

tout entière sur ceux qui ont tenté par

leur mensonge de déshonorer leur pays.

Si le fait est vrai, les coupables, — tous

les coupables seront mis au pilori de la

nation et, — comme je le disais tout à

l'heure, — leur divulgation déchargera

les autres de la terrible accusation dont

ils ont tous, aujourd'hui, leur part d'op-

probre.

Ajoutons que les purs qui ont entre-

pris cette campagne sont les boulan-

gistes et les intransigeants de la droite.

Ils savent, — et fort bien, — que si cet

amas d'immondices ne parvient pas,

finalement, à éclabousser tel ou tel des

adversaires politiques qu'ils haïssent et

redoutent le plus, — c'est, quand même,

le régime parlementaire et le parti répu-

blicain tout entier qui en seront salis, —
attendu que ces avalanches-là ne trap-

pent guère que les hommes, le régime

et le parti occupant le pouvoir.

Peu leur importe alors que — si la

chose est vraie — il y .ait autant de fange

jetée à droite qu'à gauche ; — peu leur

importe — si la chose est fausse, — que

tout ce tapage et l'enquête qui va suivre

aboutissent à des commérages, à des

cancans et à des accusations aussi im-

possibles à établir nettement qu'à prou-

ver catégoriquement. Ils auront fait,

quoiqu'il en soit, œuvre dissolvante et

salissante : la République, la France, en

souffriront également, — mais ne re-

commenceraient-ils pas une invasion de

1815, ces patriotes-là, s'ils étaient sûrs

que, du même coup, l'œuvre de la Ré-

volution y serait encore une fois écrasée?

Cham fut maudit de Dieu pour avoir

scandaleusement montré la nudité de

son père : ils devraient se rappeler cette

légende biblique, nos intransigeants de

la réaction eléricale; — non, cela ne

leur portera pas bonheur d'avoir à la

face du monde entier levé le voile où se

cachait une douleur et peut-être une

honte nationales.

Si, au moins, ces gens-là parlaient au

nom de l'indignation publique) —Mais

n'ont-ils pas déjà surabondamment dé-

montré qu'ils n'élèvent la voix qu'au

nom des haines d'an parti vaincu ?

PAUL BERTNAY.

La Politique
M. Crispi vient de prononcer, à Paler-

me, un grand discours dans lequel il
s'est surtout appliqué à faire notre éloge.

Dans une pareille bouche, ce langage
est bien fait pour étonner, surtout si on
le rapproche des discours véhéments dont
le protégé de M. de Bismarck se montrait
si prodigue envers nous, lorsqu'il dirigeait
la politique de l'Italie.

Nous n'étions alors qu'une « nation
« folle et légère, incapable de mener à
« bien aucune entreprise et personne, en
« Europe, ne pouvait compter sur la
« France ». Bien plus, par notre turbu-
lence, nous étions un danger permanent,
et, conséquence directe de cet état d'ébul-
lition, toutes les nations devaient s'allier
contre nous.

Quel changement soudain dans le der-
nier discours de Païenne.'

Loin de nous blâmer, M. Crispi nous
cite comme un exemple à suivre pour la
sagesse et la bonne administration.

Ce qu'il y a de plus piquant dans ces
déclarations, c'est que l'homme qui, pen-
dant tout son long ministère, n'a cessé de
nous susciter des conflits et de nous
créer des difficultés sans nombre, nous
félicite d'avoir appliqué dans notre poli-
tique extérieure « des idées inflexibles et
sûres ».

Pour quel motif caché M. Crispi, ado-
rant ce qu'il a voulu brûler autrefois,
nous déclare-t-il doués de toutes les qua-
lités quand il nous a si souvent accusés
de n'avoir que des défauts?

Qui sait si le besoin d'imitation, qui le
ppussa jadis à se faire l'humble et servile
exécuteur des basses œuvres de M. de
Bismarck, ne l'a pas déterminé à modeler
une fois de plus sa conduite sur celle de
celui qui médite en ce moment dans là
solitude sur la fragilité du pouvoir et la
versatilité des souverains.

Ce discours n'a rien qui nous doive
émouvoir; c'est une nouvelle palinodie .
d'un homme que ses concitoyens eux-
mêmes doivent amèrement regretter d'a-
voir laissé si longtemps au pouvoir.

Son œuvre a été néfaste.
Que ne demande-t-il à l'oubli d'effacer

les traces de sa déplorable politique !

JEAN-CLAUDE.
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Informations Politiques
Paris, 22 novembre.

CONSEIL DES MINISTRES
M. Loubet a fait savoir qu'un certain

nombre de députés avaient l'intention de
demander que la Chambre tienne deux
séances par jour afin de hâter la discussion
du budget de 1893.

Le gouvernement s'associera à cette de-
mande.

LES HÉRITIERS DU BARON DE REINACH
Les héritiers du baron de Rèinach ont

adressé aujourd'hui au président du tribunal
une requête tendant à la nomination immé-
diate d'un administrateur judiciaire de sa
succession^ '

L'AFFAIRE SEGQNZAC
Châlons, 22 novembre.

Le conseil d'enquête vient d'acquitter le j
lieutenant de Segonzac, en se basant sur ce
que sa mission n'ayant eu aucun caractère
militaire, il n'a pu commettre aucune faute
contre l'armée.

Cette décision n'empêchera pas l'enquête
spéciale de suivre son cours.

A C&RHÂUX
Carmaux, 22 novembre.

Le Cercle des études sociales, dans une
assemblée générale tenue hier soir, a adopté
le principe d'une candidature socialiste ré-
volutionnaire à l'élection législative nécessi-
tés par la démission du marquis de Solages,
et a décidé de faire appel aux républicains
socialistes de la circonscription, en les invi-
tant à une réunion générale qui aura lieu
vendredi prochain, à quatre heures. On
nommera, dans cette réunion, un comité
qui sera chargé de désigner un candidat et
d'élaborer un programme.

L'appel est fait au nom des groupes et
organisations socialistes du canton de Car-
maux.

LE DISCOURS DE M. CRISPI
Rome, 22 novembre.

Dans les cercles politiques et dans la presse,
on commente vivement le discours de M.
Crispi. Il produit principalement une im-
pression pénible, et les Organes du gouver-
nement dissimulent peu leur mécontente-
ment ; certains vont même jusqu'à qualifier
ce discours d'anticonstitutionnel et de pes-
simiste.

Quelques députés estiment que le dis-
cours, sans être une vraie attaque contre le
ministère, n'en est pas moins un coup de
massue. Le passage qui perte le plus est ce-
lui où il est dit que les crises ministérielles
imposées par la Chambre n'ont pas toujours
été résolues selon les habitudes constitu-
tionnelles.

Les cercles militaires se montrent égale-
ment peu satisfaits du discours.

L^ silence absolu à l'égard de M. Giolitti
est interprété dans le sens que M. Crispi ne
lui accorde pas grande importance.

UNE FOSSE MILITAIRE FRANÇAISE
Kœnigsberg, 32 novembre.

On a découvert, près de Piikallen, une
fosse militaire contenant les restes de nom-
breux soldats français morts pendant la
campagne de 1807. Des uniformes, des ar-
mes, y ont été retrouvé» dans un état de
conservation qui a permis de reconnaître
l'origine de ces testes dépouilles.

, — 1— .«iBu- •

Paris, 22 novembre.

Les poursuites

D'après le texte de la citation qui a été
remise hier à MM. Ferdinand et Charles
de Lesseps, baron Cottu, Marius Fonta-
nes et Eiffel, ces personnes sont préve-
nues d'avoir, conjointement, et depuis
moins de trois ans avant le dernier acte
de la poursuite, à Paris, en employant
des manœuvres frauduleuses pour faire
croire à l'existence d'un événement chi-
mérique et d'un crédit imaginaire, dis-
sipé des sommes provenant des émis-
sions qui leur avaient été remises pour
un usage et un emploi déterminé, et es-
croqué tout ou partie de la fortune d'au-
trui, délits prévus et réprimés par les
articles 405, 406, 408, 2, 5, 59 et 62 du
Code pénal.

Il est bon d'ajouter que M. Eiffel n'est
poursuivi que comme complice du délit
sus-énoncé.

Quant au baron de Reinach, qu'il ait
dû où non figurer sur la citation, l'ac-
tion publique est naturellement éteinte
en ce qui le concerne.

En ce qui touche M. Ferdinand de
Lesseps, quoique vivant et cité réguliè-
rement, il ne se présentera pas à la cour
d'appel, pour cause de maladie. Aussi
son affaire sera-t-elle immédiatement
disjointe de celle de ses co-prévenus.

La présence des quatre autres incul-
pés devant la cour sera de brève durée.

Le jour de la comparution sera som-
mairement discuté, et les débats du pro-
cès renvoyés^, une date qui sera vrai-
semblablement postérieure au 1 er jan-
vier 1893.

La Commission d'Enquête sur l'Affaire
du Panama.

Environ cent députés assistaient dans
la matinée à la réunion plénière des
gauches, pour dresser la liste des candi-
dats à ha commission pour l'enquête sur
l'affaire du Panama.

La liste comprend vingt-trois républi-
cains : MM. Barthou, Bérard, Bertrand,
Bory (du Cantal), Gerville-Réache, Bo-
vier-Lapierre, Brisson, Clausel de Cous-
sergues, Delcassé, Deluns-Montaud, de
Mahy, Dupuy-Dutemps, Guyesse, Jon-
nart, de Labatut, Labussière, Lavertu-

i"on, Leydet, Maujan, Mathé, Pelletan,
^rier et Sarrien ; neuf membres de la

droite, MM. d'Aillières, de Ramel, Ga-
mard, Taudière, Jolibois, Bigot, Grous-
set, de Villebois-Mareuil ; un boulan-
giste, M. Déroulède.

— Ht» .

OUVERTURE M MCflSTAG

Le Discours du Trône

Berlin, 22 novembre.

L'empereur, dans le discours du trône, a
constaté que dans le domaine de la vie éco-
nomique, les espérances formées n'ont pas
été remplies ; il espère que l'activité écono-
mique à la suite d'une bonne récolte et de
l'oavertura de nouveaux débouchés se re-
lèvera.

La paix que l'Allemagne a à cœur de
maintenir sera conservée, grâce au commun
effort des alliés. Toutefois le développement
militaire des autres Etats oblige l'Allema-
gne d'augmenter les forces de défense de
l'Empire. La durée du service militaire sera
abrégée.

L'empereur a annoncé aussi des projets
d'impôt *ur la bière, les eaux-de-vie et les
affaires de bourse.

LES ALLEMANDS EN AFRIQUE
Bordeaux, 22 novembre.

Une lettre de Zanzibar apporte des dé-
tails sur la défaite des Allemands dans
l'Ousagara.

Le lieutenant commandant le poste de
Kondoa, après un engagement dans lequel
il avait eu l'avantage avec les VouahAhé»,
fut l'objet d'un vigoureux retour offensif de
ces derniers. Le lieutenant fut tué et un
sous-officier fut fait prisonnier. Une cara-
vane appartenant aux plus gros marchands
arabes et indiens de Zanzibar a été pillée.
Ce qui n'a pu être emporté a été brûlé. Les
gens de la caravane qui ont pu s'échapper
se sont réfugiés dans une mission des Pères
du Saint-Esprit, probablement à Morogoro.

Cet échec atteint gravement le baron de
Soden. Le major Wissmann avait prévenu
le gouverneur d'avoir à poursuivre les
Vouahéhés si l'on ne voulait pas être atta-
qué par eux. Le coup est d'autant plus pé-
nible qu'il avait, pour ainsi dire, été prévu.

Chaque jour apporte de nouveaux rensei-
gnements. Le nombre des porteurs de la
caravane était de deux mille. On avait d'a-
bord fixé à quinze le nombre des Arabes
tués, mais il paraîtrait qu'il y en a beaucoup
plus.

TippnoTib perd 40,000 fr. La perte totale
serait de 150,000 roupies.

I«I<8» , ,, , 

Nouvelles Militaires i
Paris, 82 novembro.

La commission supérieure des commandants
de corps d'armée a définitiTement classé pour le ;
grade de général de brigade dix-neuf colonels
d'infanterie, neuf colonels de cavalerie, douze
colonels d'artillerie et cinq colenels du génie.
Huit colonels appartenant à différentes armes
ont, en outre, été inscrits au tableau à titre de
service de l'état-major.

— Les obsèques du général de division Garnier,
ancien commandant du 8« corps d'armée, grand-
croix de la Légion d'honneur, ont eu lieu hier, à
midi, en l'église Saint-Augustin.

Les honneurs funèbres étaient rendus par trois '
bataillons d'infanterie de ligne, une section d'ar- i
tillerie et un escadron de cuirassiers. M. le com- !
mandant Strofforello, représentait le ministre de i
la guerre, M. le commandant Courbebaisse le i
général Saussier, et M. le capitaine Lian le grand
chancelier de la Légion d'honneur.

Dans l'assistance :
MM. les généraux Hervé, commandant le 2»

corps d'armée ; Warnet, commandant le 17= ; !
Japy, sénateur ; baron Boissonnet, Sée ; les colo- :
nels Zieger, Folly ; l'intendant Jallibert ; MM.
Berger, Magnin, baron de Potttenay, conseiller
Macquart, de Vernon-Bonneuil, Bourlon de Rou-
vre, etc., etc.

 <$> .

Autour du Parlement
Paris, 22 novembre.

Les Pouvoirs des Commissions

d'Enquête

MM. Pourquery et Letellier viennent
de modifier leur proposition qui avait
primitivement pour but d'investir les
commissions d'enquête parlementaire
de tous les pouvoirs conférés parle code
d'instruction criminelle aux juges d'ins-
truction et aux procureurs de la Répu-
blique. D'après lé nouveau texte, les
commissions d'enquête nommées par
l'une ou l'autre des deux Chambres au-
ront seulement le droit et le pouvoir :

1° De faire mander et comparaître de-
vant elles toutes personnes en état de
donner des renseignements sur les faits
qui auront motivé la nomination de cette
commission; 2° de déférer au serment;
3° de requérir l'apport ou la saisie de tous
les documents, pièces, papiers, livres ou
renseignements de nature à éclairer sa
religion; 4° les délits de faux témoi-
gnages ou de dénonciation calomnieuse
commis devant la commission d'enquête
seront passibles des peines prévues par
la loi.

La Loi sur la Presse

Les bureaux des groupes de gauche
du Sénat, réunis après la séance, ont

examiné offcieusement le projet de loi
sur la presse. Plusieurs membres ont
émis qu'il convenait de rétablfr dans le
texte du projet l'article '49 tel qu'il avait,
été adopté par la commission de la
Chambre des députés et qui permettrait
l'arrestation immédiate des délinquants
et la saisie provisoire des exemplaires
du journal poursuivi.

SÉNAT
Paris, 22 novembre.

La séance est ouverte à 3 heures 20,
sous la présidence de M. Le Royer.

M. Goblet dépose un rapport sur le
projet de loi relatif à la conciliation et à
l'arbitrage facultatifs en matière de dif-
férends collectifs entre patrons, ouvriers
et employés.

M. Ricard dépose : 1° un projet de loi
modifiant la loi du 22 juin 1881 sur la
presse; 2° un projet de loi modifiant la
loi du 21 mars 1881 relative à l'organisa-
tion des syndicats professionnels.

L'Exercice de la Médecine

Après l'adoption de plusieurs projets
d'intérêt local, le Sénat commence la
discussion du projet de loi sur l'exercice
de la médecine.

M. Cornil, rapporteur, demande l'ur-
gence pour ce projet qui, depuis deux
ans, a subi trois fois le voyage aller et
retour entre la Chambre et le Sénat.

L'urgence est déclarée.

Le Sénat approuve la suppression de
l'article 11 voté par la Chambre, inter-
disant l'exercice simultané des profes-
sions de médeein, de dentiste, de sage-
femme arec celle de pharmacien.

Le Sénat adopte sans changement tous
les articles et l'ensemble du projet de
loi.

Séance demain à 2 heures.
La séance est levée à 5 heures.

CHAMBRE
Paris, 22 novembre.

AYANT LA SÉAHCE

?La commission d'enquête du Panama
n est pas eneore nommée par la Cham-
bre, et déjà on ne parle que des difficul-
tés quelle rencontrera dans l'accom-
plissement de sa mission. Elle aura
a-t-on dit, les pouvoirs les plus étendus!

mais qu entend-on par pouvoirs les plus
étendus? Aura-t-elle le droit de consul-
ter les livres de Panama et des autres
sociétés, de citer des témoins, et, si elle
se heurte à des refus, quelle sera la
sanction ? Aucune.

Cette situation fait l'objet, dans les
couloirs, des conversations les plus ani-
mées : pour les uns, la commission est
condamnée à l'impuissance, de quelque
côté qu elle se tourne, elle ne pourra
agir avec efficacité ; pour les autres, la

commission doit demander à la Cham-
bre de voter une loi lui donnant l'auto-
rité et les pouvoirs qui lui font défaut.

LA SÉAWCE

La séance est ouverte à 2 heures
sous la présidence de M. Ploquet.

M. Gauthier de Clagny vient demander
au gouvernement de faire tous ses efforts
pour que la déchéance de la concession ac-
cordée par le gouvernement colombien à la
compagnie de Panama ne soit pas pronon-
cée, car la déchéance viendrait enlever tout
espoir aux 800,000 souscripteurs.

MOTION LE VEILLÉ
*?•

 L
?,

V
?
illé déP°se et développe une

motion d ordre tendant à rendre les séances
delà commission d'enquête accessibles à
tous les députés.

M. du Périer de Larsan. - y aura-t-on
1 oreille ouverte et la bouche clos-: î

Feuilleton de l'ÉCHO DE LYON

23 novembre
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— Oh t oui... fit-elle avec un accent brisé
qui semblait monter des profondeurs de son
âme.

— Je sais que vous m'aimez, continua- t-il,
et je ne vous abandonnerai point.

Et comme elle courbait la tête et qu'une
larme brûlante tombait sur la main de Fer-
nand :

— Demain, poursuivit-il, vous renverrez
à cet homme tout ce que vous tenez de lui...
et jusqu'à l'acte d'acquisition de cet hôtel,
dont le prix lui sera remboursé sur-le-
champ. Puis, dans huit jours, je le tuerai !
acheva-t-il d'une voix sombre.

Turquoise releva soudain la tête.
Ses larmes cessèrent de couler; une tris-

tesse pleine de mélancolie se répandit sur
son visage et elle regarda Fernand :

— Mon ami, dit-elle, dans ce que vous
me proposez, vous ne voyez doac pas une
chose?

— Laquelle ? demanda-t-il.
— C'est que, avec vous, je n'aurai fait

que changer de condition.
Il tressaillit...
— , Ne. serai-je pas toujours, poursuivit-

elle.oe qu'on nomme une femme entretenue,
c'est-à-dire une esclave, un chien, un eheval
de luxe, une chose, enfin?...

— Mon Dieu ! mon Dieu t murmura
Fernand, foudroyé par ces paroles. — Mais
enfin, dit-il, je vous aime, moi, je sais
bien ce que vous êtes et ce que vous valez ;
à mes yeux, vous ne serez jamais...

— Je le serai aux yeux du monde, répon-
dit-elle lentement ; je le serai à mes propres
yeux... et c'est asstz !

Puis, comme Fernand, atterré, ne trou-
vait pas un mot à répondre, elle ajouta :

— Je n'ai rien... et ne puis rien accepter
de vous, car voua êtes marié et ne pouvez
m'épouser... Adieu... adieu pour toujours!

XXXIII

Turquoise parlait avec véhémence, et
chacune de ses paroles, habilement calculée,
entrait au cœur de Fernand Rocher comme
une pointe de couteau. Cette femme, qui
venait d'être si profondément humiliée,
avait un certain droit de tenir, un pareil
langage; du moins, Fernand le pensa naïve-
ment et demeura foudroyé. Mais lorsqu'il
arrive à un homme d'aimer une de ces
créatures déchues aussi violemment que
netre héros aimait Turquoise, il n'est plus
pour lui ni raisonnement ni logique.

Fernand se mit à genoux et se prit à san-
gloter comme un enfant.

Alors Turquoise lui murmura à l'oreille :
— Vous ne voulez donc pas me quitter et
renoncer à moi ?

— Non, car ce serait mourir.
— Eh bien. . .

Elle s'arrêta sur ce mot, et ce mot fut
pour Fernand cotnone ce coin de ciel bleu
qui apparaît au naufragé durant la tempête.

— Eh bien ?. . . fit-il anxieux.
— Eh bien, reprit-elle, si vous acceptez

mes conditions, toutes mes conditions...
peut-être... consentirai-je. . .

— Oh ! parlez, parlez . . . j'accepterai tout l
— Mon ami, reprit Turquoise d'une voix

grave et douée à la fois, avant de me jeter
à corps perdu dans le gouffre où vous me
voyez plongée, j'ai été une femme honnête :
j'ai été de ce monde qui me repousse au-
jourd'hui. A seize ans, on m'a fait épouser
un vieux mari, un vieillard éhonté qui a
perdu ma jeunesse ; il a dissipé une à une
mes illusions. Cet homme a dévoré ma dot
à peu près entière. Cependant, le jour où
j'ai fui de chez lui, j'ai pu emporter un mo-
deste capital, tristes épaves de mon nau-
frage, dix mille francs.

Turquoise articula ce chiffre du ton or-
gueilleux d'un millionnaire qui calcule sa
fortune.

— Ces dix mille francs, poursuivit-elle,
je les possède encore. Ils me rapportent cinq
cents francs de rente. Cette somme est à
moi, mon ami, bien à moi, et n'a pas une
origine honteuse ; j'en ai laissé depuis quatre
ans accumuler les revenus, ce gui fait que
je possède en outre deux mille francs.

— Eh bien ? demanda Fernand, qui ne
comprenait pas.

— Eh bien! reprit elle, mais c'est une
fortune, cela !

Puis elle lui prit les mains, le sourire re-
vint à ses lèvres, elle eut la physionomie
mutine d'une petite fille qui dit naïvement
ses premières espérances d'amour.

— Comment ! vous ne comprenez pas,
mon ami? Alors, écoutez-mai bien. Ilya
beaucoup de femmes, à Paris, de pauvres
ouvrières qui vivent de leur travail et qui
s'estimeraient bien heureuses d'avoir la moi-
tié de ce que je possède. Moi, j'ai été élevée

à Saint-Denis ; j'ai appris à broder, à faire
da la tapisserie ; je puis gagner trois francs
par jour, c'e«t-àdîre mille francs par an...
ce qui, joint à mon revenu, me fera quinze
cents francs de rente.

— Ah ! s'écria Fernand, vous, mon en-
fant, vous vivriez aves quinze cents francs?
Oh ! jamais !

— Et je serais si heureuse encore!... si
heureuse de posséder l'amour de mon Fer-
nand bien-aimé ! Mais, acheva-t-elle avec
un élan d'enthousiasme, tu ne comprends
donc pas que je pourrai f aimer alors, t'ai-
mer librement ?

Fernand se taisait et baissait la tête.

— Mon bien-aimé, poursuivit Turquoise,
ta petite Jenny a une volonté de fer. Ceci
est à prendre ou à laisser... ou nous allons
nous dire un adieu éternel et j'entrerai dans
un couvent ce soir même.

Fernand frissonna.
— Vous m'obéirez, monsieur, et ferez tout

ce que voudra Jenny.
— Soit, murmura-t-il, vaincu.
— Alors, tu vas être obéissant sur.-le-

champ, n'est-ce pas?
— Que faut-il faire ? demanda-t-il dompté.
— Il faut rentrer chez vous, rue d'Isly.

Le jeune homme tressaillit et songea à
Hermine, qui, sans doute, le pleurait déjà
comme mort.

— Ensuite, tu reviendras ici demain ma-
tin.

— Mais... voulut objecter Fernand.
— Il n'y a pas de mais... je le veux ! dit-

elle en frappant le parquet de son joli pied
et fronçant ses blonds sourcils.

Et comme il insistait encore, elle eut la
persuasive éloquence delà femme dans toute
sa puissance séductrice, et il consentit à s'en
aller.

— Ah ! enfin!... murmura Turquoise lors-
qu'il fut parti. Décidément, je le tiens, et il
sera demain en passe d'entamer son magot
pour moi. Oh ! les hommes, quels niais !

XXXIV

Hermine, on doit s'en souvenir, en voyant
revenir Sarah, la jument favorite de 'Fer-
nand, couverte de sueur, veuve de son ca-
valier et conduite par un inconnu qui la ra-
menait d'Etampes, Hermine, disons-nous,
avait oublié toute retenue pour courir chez
le comte de Château-Mailly. Elle ne croyait,
elle n'avait foi qu'en lui.

Le comte s'attendait à cette visite, et, au
moment où la jeune femme faisait arrêter
sa voiture devant la porte cochère, une au-
tre voiture emportait l'Anglais sir Arthur
Collins. Sir Arthur avait annoncé au comte
la prochaine arrivée de madame Rocher,
car il savait déjà que la jument arabe ve-
nait de rentrer rue d'Isly.

Le comte, en séducteur qui sait son mé-
tier, dressa ses batteries en un clin d'œil. Il
sut donner à ses traits un cachet de tristesse
et de dignité suprême, fit une toilette d'inté-
rieur d'un négligé minutieux, et se tint
dans son fumoir, qui était la plus délicieuse
pièce de son entre- sol.

C'était donc là qu'il attendait, plein de
foi dans les paroles de sir Arthur Collins qui
venait de sortir, lorsqu'un coup de sonnette
parti de l'antichambre arriva jusqu'à lui.
Ce coup de sonnette était à la fois timide et
précipité, et pour une oreille exercée il sem-
blait trahir l'agitation nerveuse de la main
du visiteur.

— C'est elle ! pensa le comte dont le cœur
se prit à battre avec une certaine violence

Au bruit de cette sonnette, M. de Château-
Mailiy éprouva un tressaillement qui lui fit
comprendre que c'était Hermine qui venait
à lui. En effet, le Valet de chambre du
comte entra presque aussitôt dans le fu-
moir :

— Qui est-ce ? demanda M. de Château-
Mailly d'une voix un peu émue.

— Une dame qui attend au salon et désire
voir monsieur.

— La connais-tu ?

— Je ne sais pas.
— Comment, tu ne sais pas ?

w^ A '
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— Fais entrer ici, dit le comte.
La femme voilée entra.
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ce mouvement de foie : reP9ntir de
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— Parti ! exclama le comte.
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res. . . u est retourné chez cette femme.
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L'ÉCHO DE LYOE8 ~

Par 400 voix contre 120 la motion Le
Veillé est repoussée.

M. Dâroulède monte à la tribune pour
déclarer qu'il refuse de se laisse porter sur
la liste des membres de la commission d'en-
quête.

Le scrutin est ouvert à trois heures

trois quarts.
Il est fermé à 4 heures 35.

PROPOSITION POURQUERY DE BOISSERIM
M. le président donne la parole à M.

Pourquery de Boisserin pour dévelop-

per une proposition.

M. Pourquery de Boisserin donne lec-
ture de sa proposition tendaat à armer la
commission du pouvoir d'obliger tout té-
moin à comparaître et à prêter serment. La
commission aurait également le droit de
saisir tout dossier.

L'orateur demande l'urgence.
M. Raymond Leygue combat la de-

mande d'urgence. Il ne faut pas voter la
proposition jui porterait atteinte au pou-
voir judiciaire. Si on arme la commission
des pouvoirs des juges d'instruction, les
membres de cette commission auraient le
droit de pénétrer chez les particuliers. Per-
sonne, dans ces conditions, n'accepterait
le mandat de commissaire. (Très bien !
Très bien !)

M. Riotteau demande l'avis du gouver-
nement. .

M. de Villebois-Mareuil propose l'ajour-
nement de la discussion à samedi.

M. Pourquery de Boisserin fait remar-
quer que dès demain la commission peut
commencer ces travaux: si elle est désar-
mée elle ne pourra aboutir. On dira alors
que la Chambre, après avoir longtemps dis-
cuté, n'a pu aller au fond des choses. Les
soupçons continueront ainsi à planer sur
tous.

M. de Villebois-Mareuil fait observer
que ni le président du conseil, ni le ministre
de la justice ne sont présents.

Si on votait une pareille proposition en
leur absence, cela donnerait le droit aux
membres de l'opposition de dire qu'il n'y a
plus de gouvernement. (Très bien! Très
bien !)

M. Bourgeois, ministre de l'instruction
publique, dit que le gouvernement appuie
la demande de renvoi à samedi, n'ayant pa? <
été prévenu de la question.

La Chambre décide que \ a demande
d'urgence sera discutée samedi.

La séance est suspendue à 5 heures
pour attendre, ie dépouillement du scru-
tin.

LE SCRUTIN

La séance est reprise à 7 h. 1/3.
M. le président fait connaître les ré-

sultats du scrutin pour la nomination
de la commission d'enquête.

Votants 431, suffrages exprimés 431,
majorité absolue 216.

Ont obtenu :
MM. Clauselde Coussergues 380, Ber-

trand 379, Labatut 370, Guieysse 357,
Brisson 356, Dumay 341,Bory 339, Ley-
det 337, Dupuy-Dutemps 335, Sarrien
S32, Bérard 331, Bovier-Lapierre 327,
Labussière 324, Terrier 315, Jonnart310,
Gerville-Réache 809, Barthou 304, Del-
cassé 300, Mathé (Allier) 297, Maujan
280, Dsluns-Montaud 273, Lavertujon
261, Pelletan 236, de Ramel 223, de Vil-
lebois-Mareuil 220, Grousset 219.

Ces 26 députés sont élus.
"Viennent ensuite : MM. Déroulède,

209 voix; Bigot, 208; Taudière, 208;
Loreau, 208; Jolibois, 208; d'Aillières,
202; Gamard,196.

Il y a lieu de procéder à un deuxième
tour de scrutin.

Nombreuses Démissions
M. de Villebois-Mareuil déclare, au

nom de ses collègues de droite, qu'en pré-
sence du résultat du premier tour de scrutin
ses amis et lui se désintéressaient de la no-
mia&tion de la commission d'enquête. Ceux
qui ont été nommés fie considèrent cornais
solidaires de leurs collègues et donnent leur
démission. (Très bien ! Très bien ! à droite.
Mouvements divers).

M. Terrier dit qu'en présence du désiste-
ment de quelques-uns de ses collègues, il
vient également donner sa démission. (Ap-
plaudissements.)

M. Lavertujon déclare donner à son
tour sa démission pour la même raison.
(Applaudissements) .

M. Jop.nart dor.no également sa démis-
sion. .

M. Barthou s'associe à la déclaration de
de ses collègues. (Applaudissements).

M . Dumay regrette que le débat soulevé
hier par les accusateurs n'ait pas été entier
et donne à son tour sa démission de mem-
bre de la commission. (Applaudissements).

M. Bertrand déclare aussi donner sa dé-
mission. (Applaudissements).

M. Leydet dit que c'est une lourde charge
d'assumer le mandat de la commission,
mais il l'accppi?.

Il tient à ' déclarer, comme scrutateur,
qu'une centaine de voix de droite se sont
égarées sur divers nom?. (Bruit à droite.)

M. le président regrette que M. Leydet
ait violé le secret du vote et prie la Cham-
bre de clore l'incident. (Très bien ! Très
bien !)

La Chambre renvoie à demain le se-
cond tour de scrutin pour la nomina-
tion des derniers membres de la com-
mission d'enquête.

La séance est levée à huit heures.

APRÈS LA SÊAH0E

Paris, 22 novembre.
Nous n'avons à noter dans cette séance

que la démission des commissaires réac-
tionnaires.

La susceptibilité excessive de la droite
est, croit-on, seulement une excuse pour
décliner toute responsabilité. Les six dé-

Î
mtés républicains qui ont démissionné
'ont compris ainsi ; ils ont estimé que,

puisque la droite se désintéressait des
travaux de la commission, ils ne pou-
vaient assumer la responsabilité déclinée
!>ar d'autres collègues et laisser jeter sur
a commission elle-même un soupçon de

partialité.

MÀIFËSTATIWDITIMMS
Paris, 22 novembre.

Les étudiants en médedne se sont livrés
aujourd'hui à une nouvelle manifestation.
Un grand nombre d'entre eux, malgré un
avis affiché hier soir dans les hôpitaux, les
prévenant quo les concours d'internat et
d'externat étaient suspendus provisoirement
se sont réunis à dix heures, avenue Victoria.
De là, ils sont montés au second étage, dans
une pariie des bâirneuts occupés par l'assis-
tance publique, où se trouve «ne porte don-
nant accès à l'amphithéâtre réservé au con-
cours.

Après avoir jeté dans 1 escalier une tren-
tains de margottins mis en réserve, ils sont
descendus fur la place de l'Hôtel-de-Ville,

chantant : « Conspuez Peyron ! » et autres
airs connus.

Une seconde manifestation, plus impor-
tante, a eu lieu à l'Ecole de médecine. Au
moment où M. Weiss, maître de conférences
de physique, entrait à 11 heures, à l'amphi-
théâtre, pour faire son cours, un tumulte
indescriptible se produisit.

Les cris : « Conspuez Strauss ! conspuez
Peyron ! » poussés par huit cents étudiants,
parmi lesquels un grand nombre d'élèves de
troisième année qui s'étaient joints aux ha-
bitués de ce cours, étudiants de première
année, éclatèrent soudain comme par un
mot d'ordre.

M. Weiss se retira et le doyen de la fa-
culté qui s'apprêtait à recevoir une déléga-
tion des camarades de M. Salmon, dut quitter
son cabinet pour rétablir l'ordre; il pro-
nonça une longue allocution où il engagea
les étudiants à ne pas mettre en cause la
faculté de médecine et surtout à ne pas
permettre aux éléments étrangers de fomen-
ter le désordre dans leurs rangs.

Tout en assurant les étudiants de son
dévouement et ie ses sympathies, le doyen
leur a conseillé de ne pas Ronger à user de
la grève, à l'exemple de celle qui eut lieu a
l'hôpital Lariboisière, il y a dix-huit mois,
leur assurant que cette manière de revendi-
quer leurs droits, leur aliénerait infaillible-
ment la presse et le public.

Sur ces assurances, les étudiants sont
sortis de l'amphithéâtre en ajelamant lon-
guement le docteur Brouardel, qui a adressé
en outre dans la cour de l'école, à une cen-
taine d'étudiants réunis autour de lui, des
exhortations au calme qui ont été chaleu-
reusement applaudies.

A la suite de cette manifestation, M.
Brouardel a reçu quatre externes à l'hôpi-
tal Saint-Antoine, avec qui il s'est entretenu
des moyens propres à mettre fin à l'incident.
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Les Elections consistoriales israélites

Marseille, 22 no,"/(,mbre
Le comité formé à Marsef>; à i»occasion

des élections consistr-^ israé]itPS quidoivent avoir hei^ l0 4 décerabre dans to£te
Ja France, a^^gg ^ ges coreligionnaires du
ressort - a appel où u est dit .

* Nous avons pensé qu'il était utile, dans
• l'intérêt de la circonscription et de notre

cuits de faire arriver au sein de notre pre-
mière administration des hommes connais-
sant les rouages de nos diverses institutions
et dont l'esprit de concorde, d'indépendance,
de conciliation et de justice soit capable de
maintenir cette cohésion et cette solidarité si
nécessaires en ce moment surtout, pour lut-
ter avec énergie et suceès contre l'antisémi-
tisme ».

Le comité propose de renouveler soi
mandat à M. Bédarides, premier présidera
honoraire de la cour de cassation, délégué
du consistoire central.
, -lUigtll

Dépêches Dmrses
Paris, 22 novembre.

ARTON A PARIS

Un de nos confrères a annoneé qu'Arton,
le célèbre financier avait été vu chez Su-
zanne N..., une de ses anciennes protégées.
Ge qui a donné lieu à cette méprise, dit le
OU Blas, c'est la statue qui se trouve dans
le salon de l'opulente pécheresse.

Au temps de sa splendeur, Arton, qui at-
telait à doux et même à trois, avait la rage
de vouloir figurer chez ses maîtresses et de
transformer leur salon en espèce de musée
Gré vin. C'est ainsi qu'il avait été amené à
faire faire sa reproduction par un des ar-
tistes de cette maison. Il est attablé, lisant
le Gil Blas.

Comme Suzanne N... est rentrée de la
campagne ces jours-ci, en a tout ouvert
chez elle, et un passant quelconque, aura
sans doute vu cette reproiuc'.i^ïi, qui est,
ma foi, tellement ressemblante, qae 'c'est à
s'y méprendre. D'où le racontar. Il va sans
dire que Suzanne N... a remisé le manne-
quin au grenier, dans la crainte de se voir'
interviewer toute la journée.

LES ROBES DE M- APPARUTI

Une vente qui ne peut manquer d'intéres-
ser les Parisiennes vient d'avoir lieu à la
dsuane de Stockholm, celle des fameuses
rebes de M.&» Apparuti.

Il y a quelque temps, on vit arriver à la
douane de Gotenbarg sept grandes malles,
toutes adressées à Son Altesse Impériale la
grande-duchesse Paul.

Gomme il n'y a pas de grande-duchesse ;
de ce nom à Gotenburg, les douaniers de
cette petite ville, très embarrassés de ces
colis extraardinaires, les expédièrent à la ;

douane de Stockholm.
Là, on supposa que cet envoi était destiné

à la femme du frère cadet du czar.
Le directeur des douanes en informa aus-

sitôt le consulat russe.
Des notes à ce sujet furent échangées en- >

tre Stockholm et Saint-Pétersbourg ; mais,
dans l'intervalle, le délai réglementaire pour
l'acquittement des droits do douane expira.

Alors la douane de Stockholm ouvrit les
malles, qui renfermaient dix-neuf robes plus
élégantes et plus riches* tes unps que les au-
tres, garnies de dentelles et de fourrures de
prix.

Les bons douaniers, qui ne se connais-
saient pas en chiffons, évaluèrent le tout à
20,000 krons (25,000 fr.).

En réalité, ces toilettes valaient au moins
100,000 francs.

La vente aux enchères suivit de près et
rapporta... 3,000 francs, à peine de quoi cou-
vrir les frais de douane.

Il y a bien des Parisiens qui regretteront
de n'avoir pas été à Stockholm ce jour-là.

RftONE
Villefrancbe. — Nomination. — Par dé-

cision de M. le raini*tre de la guerre, M.
Massard, maréchal des logis chef de gen-
da'merie à Villefranche, est nommé adju-
dant à Valence (Drômf).

Tous ceux qui connaissent M. Massard
applaudiront à l'avancement bien justifié
qu'il vient de recevoir et regretteront de
veir partir ce fonctionnaire qui avait su
s'attirer la sympathie de tous les honnêtes
gens.

— Théâtre Belemarre. — Demain, Par
droit de conquête, oornériM en trois actes,
de LegoMvè.

Samedi 26 et dimanche 27, à la demande
générale, le Fils dé la Nuit, grand drame
en huit tableaux. Dimanche, à deux heures,
matinée.

— Adjudication. — Le lundi 12 décem-
bre prochain, à midi, aura lieu, dans une
des salles de l'Hôtel de Ville de Villefran-
che, 1'adjucsication de la f<»rme de l'octroi,
pour une durée de deux années.

La mise à prix est fixée à la somme de
102,000 francs.

Anse. — Découverte d'un cadavre. —
Dans la matinée d'hier, Mm« Germain, fer-
mière àla Fontaine, en vaguant à ses tra- 4
vaux, a trouvé sur la route 1« cadavre d'un '

enfant de deux ans appartenant à des fa-
milles de Bohémiens.

Mœ8 Germain s'est empressée de faire
conduire le corps à l'hospice de noire ville.
M. le docteur Gaudens a constaté que le
décès remontait à quelques heures.

Les obsèques ont eu lieu ce matin au
cimetière d'Anse.

AIN
Ambronay. — Accident mortel. — Le

sieur Joseph Fournier, de Coutelieu, âgé de
28 ans, qui était oecupé à élaguer un peu-
plier, a fait une chute si malheureuse qu'il
en est mort quelques heures après.

La victime de cet accident, qui jouissait
de l'estime des gens du pays, était veuf de-
puis quelques années.

U laisse orphelin un enfant de quatre
ans.

Saint Jean-le-Vieux. — Imprudence de
chasseur. — Dimanche dernier, le sieur
Lucas, de Varey, célibataire, âgé de 28 ans,
qui revenait, avec quelques amis, de la
chasse dans les bois du Fayat, a eu la ma-
lencontreuse idée de jouer avec son arme
chargée.

Tout à coup, une détonation retentit et le
coup, faisant balle, atteignit l'imprudent en
pleine figura.

Après les premiers soins, le malheureux
chasseur, dont le visage n'est plus recon-
naissant, a été transporté à l'Hôtel-Dieu de
Lyon dans un état presque désespéré.

Dagneux. — Sainte Cécile. — La Fan-
fare de Dagneux a célébré, dimanche der-
nier, sa fête annuelle.

Après un grand tir à la cible, les mem-
bres actifs et honoraires se sont réunis au
café Nesme, où un banquet a été serV

Au dessert, M.Lamoret, vie*.; _. (V t

l^néVaferœ^9 " WiffSXl'
/«il finU pré-*ent de la Fanfare, qu'un

nuis " -0<8Iàt emPêche d'être Parmi nou8>
fu s Mt engage les musiciens à travailler et
« toujours rester unis. A ces paroles fort
applaudies, succèdent de nombreux et gais
chanteurs.

A l'issue du repas, une collecte est faite
au profit, de la caisse des éco'es, et produit
7 fr. 40. Un bal des plus animés termine cette
charmante fête.

LBIRE

Saint-Etienne. — Le procès de la catas-
trophe du puits de la Manufacture. —
Gomme nous l'avons annoneé, des pour-
suites correctionnelles ont été intentées à la
suite de l'instruction ouverte sur les causes
de l'explosion qui fit, le 6 décembre 1891,
soixante victimes au puits de la Manufac-
ture.

Le gouverneur Moulin, qui a ordonné l'ar-
rêt du ventilateur, comparaîtra devant le
tribunal cerrectionnel, le 13 décembre.

— Broyé par un tombereau. — L^ jeune
Maurin, âgé de 7 ans, dont les parents de-
meurent rue du Clocher, 7, est tombé, en
sorînnt de l'école des frère.", rue du Puy,
devant, un tombereau chargé de 3,000 kilos
de charbon.

Il a eu la jambe gauche horriblement écra- 1
sée On l'a admis à l'hôpital.

-- Escroc arrêté. — L* police de «ûreté
a arrêté un individu qui avait essayé de
faire escompter au Crédit lyonnais un billet j
faux de 325 francs au nom de M. Palluat i
du Besset et endossé par M. Martin, mar- j
ohand de bois.

Cet individu a déclaré si nommer Paiis.
Il a dû donner an faux nom.

— Nccrotogie. — On annonce la mort de j
M. Dussauze, maire d'Ufiieux.

C'était un républicain très ferme, qui sera
vivement regretté. ^

La Ricamarie. — Accident mortel, £.
Un accident mortel s'est produit h%j g0jr ^
sept heures à La Ricamarie,

Le nommé Pierre SirarJ, âgé de 60 ans,
marchand de charbons à Firminy, suivait
j T£S9 - ^ïfc'way, lorsqwe vers la Croix-
de-lCrûie, le tramway allant de Saint-
ifiiieione à Firminy l'atteignit et le renversa.
Le malheureux, .eut la poitiiae défoncée. La
mort a été icstantanèe.

Roanne. — Arrestations. — Samedi soir,
à la salle de Venise, au cours d'une diatribe

. de l'anarchiste R»ym Jnd, contre la police et
contre l'armé?!, le nommé Louis-Pi6rre De- j
nis, âgé de 24 ans, dftœeurant rue Lachaize l
qui, après chaque expression violente de
Raymond, s'écriait en désignant du geste !
M. Lacour, commissaire de police délégué : !
« Attrape, commissaire 1 Attrape, commis- i
saire ! » a été écrouô sous l'inculpation d'où- ;
trage à la police.

Il a été condamné par le tribunal correc- \
tionnel à un mois de prison.

A l'issue de la même conférence, le Eommé
Jean Dépalle, dit Joannès, âgé de 18 ans, ;

' ouvrier tisseur qui, après la séance, se mit i
; à crier à plein poumon : « A bas la Patrie !
, A bas Carnet ! A bas Consians I » etc., a été [

; également arrêté.
A l'instruetien, il reconnaît avoir poussé

; ces cris et sera traduit aux prochaines as-
' sises de Montbrison.

— Tribunal correctionnel. — Le tribunal
a prononcé hier les condamnations suivan-
tes : Vavrille, pour vagabondage, 40 jours ;
Lenoir, vagabondage, i mois; Lafond, vaga-
bondage, 10 jours ; Eagénieur, vagabondage,
24 heures; Gonin, vagabondage, 48 heures ;
femme Lafosse, vagabondage, 20 jours;
Claude Birricr, 46 ans, à Roanne, coups et
blessares sur sa femme, 4 jours de prison.

ISERE

Grenoble. — Examens de droit. — Ont
été admis 1er de baccalauréat : MM. Barcuel,
Paul Le Grix, Sedeki, Ghirganoff et Pa-
quier. Nos félicitatious à M. Paquier, cotre
confrère de La Vie grenobloise.

1rs partie, licence : M. Barrèn.
Licence complète : reçus MM. Durand,

Porte, ingénieur, Tissot, Picard.

— Incendie. — Lundi, vers neuf heures
du soir, le feu se déclarait dans un petit bâ-
timent, servant d'atelier photographique, à
M. Robequain, situé cours Berriat, 16

L'incendie, de peu d'importance par lui-
même, pouvait prendre de grandes propor-
tions sans les prompts seeaurs de dévoués
citoyens, parmi lesquels l'on a remarqué,
les premiers arrivés tur les lieux du sinis-
tre, les membres de L'Allobroge avec la
pompq du gymnase, les employés du che-
min de fer manœuvrant leur pompe sous la
direction de M. Rampon, le sous-chef; les
militaires de la garnison forment la chaîne.

A dix heures on était maître du feu. Les
dégâts sont évalués à 10,000 francs, assurés.

— Exposition de Chicago. —• La dernière
assemblée générale de la chambre syndicale
de la ganterie grenobloise a désigné M. A.
Bondat, son président, à l'attention du gou-
vernement français pour être nomaié mem-
bre du jury.

Non seulement nos premières fabriques
de gants, telles que les maisons Reynier,
Perriu frères, Terray, Jay, Rey-Jouvin en-
voient les produits de leurs manufactures,
mais la chambre syndicale des fabricants de
gants organise une exposition collective.

Une souscription ouverte parmi ses mem-
bres et le commerce de la ganterie a pro-
duit la somme de 22,000 fr.

Après les plus hautes récompenses rem-
portées par la ganterie grenobloise à l'Expo-
sition de Paris 1889, l'industrie si prospère
de notre ville, qui exporte pour plus de
30 millions de gants fabriqués, brillera d'un
nouvel éclat dans le Nouveau-Mend^, en
maintenant sa réputation universelle.

Î — Cour d'assises de l'Isère. — Président,
M. Pons; assesseurs, MM.Cnanrion et (5ra-

tuze; ministère public, M. Saint-Aubin,
avocat général. Audience du 24 novembre :

Affaire de peu d'importance. — Ge sont
de nombreux vols de poules, de linges, de
lapins, de chèvres, de brebis, de moutons,
reprochés à un nommé Allemand, déjà
quinze fois condamné, et son camarade
Vernier, qui n'a à son actif judiciaire que
quatre condamnations. Ges sujets, peu in-
téressants, sont condamnés : Allemand, à
dix ans de réclusion, et Vernier, à 5 ans de
prison. MM*» Vallier et Grinaad étaient as-
sis au banc de la défense.

La Tour du-Pin. — Le marché. —
Grande affluence aujourd'hui, jour de mar-
ché ; les diverses places réservées aux mar-
chands étrangers étaient fort bien garnies,
et les transactions ont dû être fort nom-
breuses.

Nous publierons demain le bulletin du
marché.

Vinay. — Réunion pour un banquet de
Sainte-Barbe. — Les anciens artilleurs de
toutes classes du canton de Vinay sont priés
de se réunir dimanche prochain," 27 novem-
bre, à deux heures du soir, au c.ifé Carrât,
©rande-Rue, à Vinay, à l'effet de s'entendre
pour l'organisation du bsnquet du 4 décem-
bre, pour fêter la Sainte Barbe.

Saint-Symphorien-d'Ozon. —- La Sainte-
Céeile. — La fanfare « Las Enfants d'Ozon »
et la Chorale de Saint Symphorien d'Ozon
célébraient dimanche dernier leur fête an-
nuelle de la Sainte-Cécile,

G'est par nn brillant concert vivement ap-
plaudi par i' é'ute de notre population que la
fête », eoaa<nencé. Tour à tour les deux so-
ciétés ont charmé lepublic sympathiquo qui
les entourait.

Un vin d'honneur a de nouveau réuni les
deux sociétés et quelques invités; après un
toast porté par le président de la chorale à
l'union, on s'est rendu à la salle de banquet,
chez M. Gonin, où un diner fort bien servi
attendait les Enfants d'Ozon.

A la table d'honneur prennent place M.
Gaillard, présid*nt de la société ; M. Getaz,
vice-président ; M. Bannet, directeur ; M.
Combe, maire de la Mulatière, conseiller
d'arrondissement ; deux officiers de la place
de Lyon, etc., etc.

Au dessert, des discours ont é*é pronon-
cés par M. Gaillard qui constate av^c le
plus grand plaisir les progrès faits par la
société ;

Par M. Bonnet qui rend hommage à l'é-
nergie que M. Gaillard a su déployer pour
reconstituer la société ;

Par M. Uzel qui porte un toast au frère de
M. Gaillarl, le lieutenant Marius Gaillard,
actuellement en Cochincbine.

Le tour des chanteurs est arrivé.
Il est presque superflu de faire ici l'éloge

du talent de nos jeunes artistes. Avec un di-
recteur comme M. Bonnet, nous étions cer-
tains d© n'avoir que des éloges à prodiguer.

M. Bernoux, qui possède une très jolie
voix de baryton, nous a fait entendre : Mon
Terre, les Pins.

M. Guimet, un comique émérite, cous a
; dit d'une façon désopilante Le Ch«val du

Colo et En toute Saison.
M, Bais, dont la dit-tion est vraiment re-

marquable, lit avec beaucoup de talent le
Vieux Sergent et la "Défense de Bel for t.

Il faudrait citer le nom de tous les Enfants
| d'Ozon pour rester impartial. QU'JI nous soit

permis de ne pas aller plus loin dans notre
! nomenclature.

Une quête fructueuse a été faite vers la
j fin de cette soirée, qui laissera, nous en
i sommes certaim l' excellents souvenirs, au
i bénéfice de & soeiétô du Sou des Ecoles et

4e J~ "société de la Libre-Pensée. Uee somme
de 5 fr. 85 sera versée à la caisse de chacune
de ces deux soiiétés.

DROME

Valence. — Acre de probité. — M. Fran-
çois Froment, rue Faventine, 9, a trouvé un ;

' portemonnaie contenant une certaine somme
qu'il s'est empressé de déposer au commis-
sariat de police où ont peut le réclamer.

— Cheval emballé.. — Hier soir, un chc-
val s'est emballé sur la place de la Répubii-

i I que et se dirigeait au galop vers la place i
i j Saint-Félix. Il a été arrêté, par un incoanu, i
'• i sur le boulevard Bancal, en face du café
 j veuve Joubert.
i j — Conférence sur le Tonkin. — C'est ;
i j samedi, 26 courant, à 8 heures du soir, que '
i M. Amorie, commandant en retraite, fera, i
: ! au théâtre, une conférence sur la Tonkin,
 ! l'Indo-Chine et la politique coloniale en Ex- \
 \ trême-Orient.

La conférenee, au bénéfice des pauvres,
 | sera présidée par M. Aimé David, maire. ;

| La fanfare de Valence prêtera son con- .
i ; cours.
i — Musique d'artillerie. — Concert au
; | Champ-de-Mars, le jeudi 24 novembre, de
I | 2 heures et demie à 3 heures et demie,
i Programme : L'Etape, pas redoublé,

! Briois. — Les sabots de la marquise, ouver-
i ture, Boulanger. — Le camp de Ghamba-

rand, valse, Grisey. — Fleur de thé, fan-
taisie, Lecocq. — Gentillesse, polka, X...

Bourgoin. — La question des pompiers.
I — N°us sommes heureux d'enregistrer la
[ fin du eonflit pendant entre la compagnie

des sapeurs-pompiers et la municipalité.
| Par une lettre adressée à M. Luga, lieu-

tenant, M. Colombani retire sa candi Sature.
La nouvelle liste de proposition, faite d'un
commun aicord, comprend comme capi-
taine, M. Couturier, sous-lieutenant actuel
qui serait remplacé par M. Ghamoux, ser-
gent.

— Sou des écoles laïques. — Les sommes
I suivantes produites par des collectes ont été
I remises au trésorier du Sou des écoles laï-

ques :
3 fr. 80 recueillis au café-restaurnnt Niel,

rue de la Liberté et 6 fr. 15 au café Thollot,
plaee Saint Jean.

A ce sujet, nous rappelons aux républi-
cains que le nombre des élèves des écoles
laïques allant toujours en augmentant, il
est de leur devoir de venir en aide, autant
qu'il le peuvent, à cette société démocra-
tique.

— Baccalauréat. — M. Teste, de notre
ville, vient d'être reçu avec la mention
assez bien à la première partie du bacca-
lauréat ès-lettres.
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Genève. — Le bureau du nouveau Grand-Gon-
seil a été constitué comme suit :

Président, M. Vincent, radical, élu sontre l'an-
cien titulaire, M. Rutty, conservateur ; premier
vice-président, M. Louis Plan, radical ; deuxième
vice-président. M. Chauffât, conservateur; secré-
taire, M. Triquet, radical ; vice-secrétaire, M. Le
Fort, conservateur. Les trois fractions de la gau-
che ont done voté ensemble contre les démocrates
et les catholiques réunis. Les démocrates ne sem-
blent guère satisfaits de la représentation propor-
tionnel.e qu'ils ont appuyée et qui leur a fait per-
dre la majorité. La preuve, c'est que pouvant,
par les options de leurs députés élus dans plu-
sieurs collèges, faire entrer M. Frey au Grand-
Conseil, ils l'ont bel et bien laissé à la porte.

— Hier soir a eu lieu une assemblée des em-
ployés du P.-L.-M. ; ils ont protesté contre les
accusations de certains journaux, toujours à pro-
pes de l'incident Bernond, mais ont repoussé
tonte solidarité avec le groupe de Français auteur
de la fameuse lettre publiée par le Lyon Répu-
blicain.

— Dans la dernière séanee du conseil munici-
pal, la suppression du budget du théâtre est re-

venue incidemment sur le tapis. Cette fois, c'est
un ouvrier, M. Renaud, qui en passant a soulevé
la question.

Elle sera reprise plus tard, car, comme l'a fait
rêmarqaer M. Dupont, conseiller administratif,
malgré les engagements pris avec M. Dauphin,
le budget est toujours réservé; la conseil muni-
cipal a donc le droit de couper les vivres et de dé-
créter le ehémage de notre scène.

Une discussion sur ce sujet paraît oiseuse,sur-
tout actuellement que le théâtre fait de brillantes
affaires ; il serait absurde d'enlever au public ce
moyen de distraction (ils ne sont déjà pas si
nombreux à Genève) alors qu'il preuve qu'il y
tient absolument, car depuis l'ouverture de la
saison la salle a toujours été plus que garnie.

— Hier lundi a eu lieu l'ouverture des cuisiaes
scolaires delà Gare et du faubourg Saint-Gervais.
On compte déjà cent petits pensiennaires.

La « Mine aux Mineurs » de Monthien
(DE NOTRE COBRKSPONDÀNT SPÉCIAL)

Saint-Etienne, 22 novembre.

Dans sa dernière assemblée générale, la
Société stéphanoise de la Mine aux Mineurs
(Mine aux Mineurs de Monthieu), a modifié
complètement ses statuts.

Chaque syndicat adhèrent à la Fédération
des mineurs de la Loire reoevra deux ac-
tions, lesquelles, pour que la loi soit respec-
tée, seront au nom de deux membres du
syndicat ; pour être admis à faire partie de
la Société, il faudra être membre d'un syn-
dicat.

Ne seiont embauchés que des syndiqués
recommandés par leurs syndicats respectifs.
Les parts de fondateurs sont supprimées.
On indemnisera ceux qui en ont.

Le syndicat de Saint-Etienne pourra inter»
venir toutes les fois qu'il sera question de
changer la forme delà Société, d'aliéner tout
ou partie de la mine, de proroger ou de dis-
soudre la Société.

Ea somme, sous le couvert d'une Société
civile, la Mine aux Mineurs devient la pro-

E
riété de la Fédération des mineurs de la
lOire.
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NOS ÉCHOS
Nous apprenons que M. Munier, sénateur

du Rhône, est gravement malade en ce mo-
ment à Paris.

M. Munier est très âgé et son état n'est pas
sans donner de graves inquiétudes à tous
ceux qui l'entourent.

* %

Le samedi 26 novembre, à a heures du
soir, M. Chenevière, lauréat de la Faculté,
soutiendra sa thèse pour le doctorat en

droit.
Cette thèse a pour titres :
En droit romain : « Histoire de la compen-

sation, jusques et y compris le rescrit de

MarcAurèle»;
En droit français : « De la répression de

l'outrage aux bonnes mœurs commis par la
voie de la presse. » (Lois du «9 juillet 1881
et du 2 août 1882).

Dans les commissariats :
M. Pohu, commissaire de police de la

Bourse, est admis, depuis hier, à faire valoir
ses droits à la retraite.

Dans ses délicates fonctions, M. Pohu avait
; toujours su apporter un tact et une courtoisie
: qui le feront toujours regretter de ses admi- ,

nistrés.
M. Pohu est remplacé par M. Folley qui, :

; lui-même, est remplacé, à la Croix-Rousse,
'• par M. Hauw, du quartier Saint-Pothin.

M. Bellat, de Saint-Etienne, remplace, au
; tribunal de simple police, M. Jaequemot,
; réinstallé au commissariat du quartier Saint-
i Pothia.

*

Tout le monde a rencontré à travers les
i rues de Lyon un vieillard, un étrange bon-

homme, à la mise peu ordinaire. Il portait
; toujours ua chapeau fiambard campé sur

: l'oreille, en hiver une cape qu'il rejetait fière-
ment sur ses épaules ; sous le bras un carton
à dessin. C'était un artiste : on l'appelait Gas-
pard Poncet et entre peintres on le désignait
sous le nom de Ponset d'Oullins.

Noctambule invétéré, il arpentait le trottoir
— généralement seul — jusqu'à l'aube ; et
personne même ses amis les plus intimes,
n'a jamais pu savoir où il demeurait.

On l'accompagnait jusque daas les ruelles
les plus tortueuses du quartier de Fourvière

1 et tout à coup il vous serrait la main et dis-
paraissait. Quelques-uns, plus curieux, l'a-
vaient suivi et avaient fini par découvrir qu'il
habitait dans un grenier ; il grimpait les qua-
tre étages de la maison, montait encore par
une échelle de bois et retirait l'échelle quand
il était parvenu dans sa retraite.

On l'a enterré avant-hier ; il était tombé
1 malade ces derniers temps et était allé se
1 faire soigner au petit cloître de Fourvière, où

on lui a fait un lit. Le petit eloître de Four-
vière se trouve juste en dessous de l'église au
milieu des jardins qui regardent Lyon.

Gaspard Poncet avait 72 ans ; c'était un ar-
tiste et c'est à lui que l'on doit la décoration
de la crypte et des vitraux de l'église de Four-
vière, certains vitraux de Saint-Nizier, eto.
C'était en outre un modeste, et plus d'un en-
trepreneur d'art décoratif a reçu la croix delà
Légion d'honneur ou d'autres distinctions
pour avoir simplement fait faire ses travaux
artistiques par Gaspard Poncet, qui ne récla-
mait jamais.

Poncet, du reste, n'était pas sans ressour-
ces, et plus d'un modèle aimait à poser pour
lui, car il payait fort bien.

En tous cas, c'est un original et une figure
originale qui disparaissent et, à ce titre,
l'Echo de Lyon devait à Gaspard Poncet un
souvenir.

Hier a eu lieu, à Saint-Rambert-d'Albon
(Drôme), la réunion annuelle du syndicat
médical de la vallée du Rhône.

Le docteur Courjon, directeur de la maison
de santé de Meyzieu, a été désigné Gamme
délégué à l'assemblée générale de l'Union
des syndicats médicaux de France qui se
tiendra à Paris le dimanche 27 novembre.

**. *
Nous lisons dans les journaux de Dijon que

M. Ansaldi, du Grand-Théâtre de Lyon,
chantera les Huguenots dans cette ville jeudi
prochain. La note en question ajoute : « Quoi-
que le directeur ait dû s'imposer un sacrifice
pécunier (sic) pour s'assurer le concours de
l'excellent artiste, le prix des places ne sera
pas augmenté. »

Nous aimons à supposer que M. le maire

de Lyon aura donné une autorisation en ri ai
pour faire bénéficier nos amis les Dijonn •
de l'audition d'un artiste appartenant à not'

S

théâtre subventionné.

On sait, en effet, qu'en vertu de l'article A%
du cahier des charges : « Le* artistes du

chant ne pourront se faire entendre en public
sur une autre scène que le Grand-Théâtre dé
Lyon, sans une autorisation expresse du
maire ».

*

Nos vitrines :

A voir chez Peracchio, passage de l'Hôtel-
Dieu un superbe tableau de Jacques Martin"
des chrysanthèmes; un tableau d'une factur»
curieuse, au pointillé, de Pourtau, le clari-
nettiste du Grand -Théâtre ; c'est un paysaaà
tout vibrant d'air et de lumière. L'éminem
artiste a aussi exposé, dans la même vitrine
des dessins bien remarquables représentant
des types de spectateurs au café-concert ou
dans un théâtre populaire de drame à Paris 
c'est véeu et e'est exécuté en maître.

A voir aussi chez Ayné et Fouraier, rue de
la République, un joli tableau de Huvet, des
blanchisseuses sur le bord d'une rivière; le
jeune artiste voit clair et sa composition est
d'un joli effet.

« #

Les enfants s'amusent :

Hier soir, vers six heurss, un rassemble-
ment considérable se formait place Bellecour
autour d'une plaque d'égoût sur îaquelîg
avait été déposé un paquet que les badauds
déclaraient suspect. Un bâton fiché dans le
paquet portait en effet une panearte avec ce»
mots : « Gare la dynamite I »

C'était une simple fumisterie due à l'ima-
gination de quelques gamins en rupture de
bancs... de l'école.

*

Tout le monde connaît à Lyon cette fa.
mille dont tous les membres ont sur le
devant de la tête une mèche blanche.

Il existe à Marseille une famille de très
honnêtes jardiniers qui possède une particu-
larité plus remarquable, au même point de
vue»

C'est la famille Philippi. La mère de là
génération actuelle, — vivante encore d'ail-
leurs — était née avec douze doigts aux
mains : on lui fit subir, toute jeune, l'ampu-
tation des deux doigts supplémentaires qui
étaient deux petits auriculaires.

Le père de cette brave femme avait six
doigts à une main et quatre à l'autre ! Mais
ce qui est curieux, c'est que ses cinq enfants
sont tous venus au monde avec cette bizar-
rerie: l'aîné a douze doigts aux pieds et treize
doigts aux mains (toujours l'auriculaire) et ca
doigt naturel de la main gauche est double
jusqu'à la deuxième phalange.

Un frère et une sœur étaient comme lui et
les deux frères qui vivent ont vingt-quatre
doigts.

On ne peut indiquer ici la loi atavique
comme certaine, puisque les deux enfants
d'Edouard Philippi, l'aîné de la famille, ont
les mains comme tout le monde, tandis que
l'enfant de son frère à six doigts à une main.

En tous cas, ces phénomènes sont assez
curieux pour être relatés.

: njgn

CONSEIL MMICIML
Séance du 22 novembre

La séance est ouverte, à huit heures et
demie, sous la présidence de M. Gaille-

ton, maire de Lyoa.

Questions diverses

M. Vignet demande au conseil de voter
un crédit de 3,000 francs pour permettre à
l'administration municipale de publier les
comptes rendus des séances du congrès des
Consommateurs du gasS qui se tiendra a
Lyon les 87 et 28 novembre courant.

M. Bouillin dit que, quoique partisan de
l'abaissement du prix du gaz, il est opposé
au Crédit.

M. Bessières, au contraire, est dispose a
voter le crédit. De plus, il propose d'alleuer
à la commission municipale qui représen-
tera le conseil, une somme de 1,500 francs
pear lui permettre de recevoir les délégués
qui viendront 4 Lyom ,

if. Augagneur, an nom de eette cosamis-
sien, aceepte la proposition Vignot et re-
pousse celle de M. Bessières. '

M. Bouillin estime que les délégués doi-
vent eux-mêmes pourvoir aux frais de pu-
blicité du congrès.

M. Lavxgne. — Quel est l'avis de l'admi-
nistration î ,

M. le mùife. — L'administration n'ayant
pas été consultée ne peut exprimer son avis.
Toutefois, je puis veus donner le mien per-
sonnel. Je crois que les séances du congrès
doivent être portées à la connaissance de
tous, recevoir la plus grande publicité pos-
sible, aussi j'appuie la demande de «redit
de 3,000 francs formée par M. Vignet.

M. le maire ajoute qu'il ne croit pas utile
do voter 1,500 francs pour recevoir les délé-
gués.

M: Colliard, au nem de la commission
municipale, déclare repousser le erédit re-
latif à la réception des délégués.

En présence de cette déclaration M. Bes-
sières retire sa proposition.

Ls crédit de 3,000 fr. demandé par M. Vi-
gnet, pour frais de publicité des séances du
congrès, mis aux voix, est adopté à l'una-
nimité.

M. Ferra dépose une pétition émanant de
la commission d'entrée en franchise des
soies.

Les pétitionnaires demandent au conseil
d'émettre un vœu demandant le maintien
des droits actuels sur les soies ouvrées,
entre la France et la Suisse.

M. Augagneur propose de renvoyer cette
pétition à une commission spéciale de sept
membres.

Le conseil adopte cette proposition et dé-
signe comme membres de cette commis-
sion : MM. Vignet, Chavent, Clatel, Chèvil-
lard, Colliard, Ferra, Bourdin.

M. Bourdin dépose une pétition des habi-
tants du Ve arrondissement, demandant l'é-
tablissement d'une passerelle sur la Saône,
dans le quartier Pierre-Ssize.

M. Hemmel demande à l'administration
d'obliger le service des ponts et chaussées
à faire enlever les enrochements qui se trou-
vent en aval des ponts Lafayette et Mo-
rand.

M. Méra appuie cette proposition.
M. le maire promet de faire des obser-

vations aux ingénieurs des ponts et chaus-
sées.

L'ORDRE DU JOUR

Le eonseil aborde la discussion de son
ordre du jour.

Sur la proposition de M. Montvert, il
donne acte à l'administration de son
rapport relatif au placement des orphe-
lins de la ville de Lyon en exprimant le
vœu que les enfauts soient exclusive-
ment placés à la campagne.



L'ÊQHO DE LY©M

A„ Ruiet d'un rapport de U.Bedin, de-
«.andaS le classement de sept rues de
ŒM, Lavîgne fait observer que
KS£re propriétaires, afin de donner
P » «i,,q value à leurs terrains, font
ttnô P^™

a
e
e
s sur les propriétés qui

K appartiennent, et puisWigent l'ad-
SitSn à entretenir et canaliser ces

chSÏtear voudrait que l'administra-
tion oblig *t tons les propriétaires a m-
V-anei-au moyen d'écriteaux, que lesdiquer, au "|»j j terrains

*« et que leur entretien con-
MntJ? «IS« Slle mais eux-mêmes.
61l demanda eï'outre, que l'adminis-
h.lnfwsenne étude et dresse une
îfstls chemins susceptibles d'être

d&
M

é
Debolo répond qu'il prend bonne

note de cette observation. ;
Le conseil statue ensuite sur divers

dossiers : liquidation de V^ons }oe^-
tions et achats de terrains, et l'ordre du
jour étant épuisé, la séance est levée a

10 h. 30. ,

Congrès national des Villes gazières

Le congrès se tiendra à Lyon, dans les
salles de l'Hôtel de Ville, place des Terreaux,
les Kl et 28 novembre 1892.

L'ouverture du congrès aura heu le di-
manche 27, à 9 heures du matin.

Dans la séance d'ouverture auront lieu :

1« Vérification des pouvoirs des divers délé-
gués 2» Nomination du bureau définitif du con-
grès. 3* Formation du congrès en trois commis-
sions,

La première commission devra s'occuper
de traiter les questions suivantes :

Première question. — Importance de l'éclairage
et du chauffage au point de vue économique et
social. — Des droits et des charges des consom-
mateurs.

Deuxième question. — Le gaz considère comme
agent d'éclairage, de chauffage et de force mo-

Clnqtnsme qusstion. — De l'exploitation de
l'éclairage public et particulier par les com-
munes.

La deuxième commission traitera :

Troisième question. — Des prix du gaz et do
la diminution à réaliser sur ces prix.

Quatrième question. — Des moyens pratiques
pour obtenir cette diminution. 

1» Liberté de canalisation de la grande voirie ;
S» De la concurrence par l'électricité et par les

huiles mitiérales ;
8° Exécution stricte de toutes les clauses et

conditions des traités.

\s\ troisième commission étudiera :

Sixième question. — Des monopoles, de leur
établissement et de leurs effets.

Septième question. — Des aggravations et des
clauses abusives des cahiers des charges.

A onze heures, réunion des commissions.
A quatre heures et demie, réunion du

congrès.
Le lundi 38, à 8 heures du matin, réunion

des commissions.
A 2 heures, réunion du congrès.
Les cartes de chaque délégué seront abso-

lument exigibles à l'entrée de chaque com-
mission.

Grande réunion publique dont la date
sera ultérieurement fixée, dans laquelle les
délégués feront connaître les résolutions
prises par le congrès.

Les délégués des villes éloignées de Lyon
devront être rendus la veille.
. i : — -*>9»»- _•

Ecole professionnelle de Coiffure

Nous étions convié, hier, à la soirée de
coiffure que donnait l'Ecole professionnelle
dont les cours sont de plus en plus suivis.

Professeurs, patrons et ouvriers ont fort
goûté les différents genres de coiffure exé-
cutés dans la soirée.

11 est de fait que ee sont de véritables ar-
tistes qui nous ont montré les coiffures d un
autre âge. Citons une délicieuse coiffure
modems par M. Champtier fils ; uns fan-
taisie bien personnelle de M. Sestier, etc.

Nous gardons pour là bonne bouche une
artistique coiffure 1830 faite par M. Pelle- :
tier, qui se jotse des difficultés avec une fa- i
eilité étonnante. -

Nous ne voudrions point terminer sans
citer MM. Levet, Richard (coiffure de ber-
gère Vfatteau), Debeiley et Blin (coiffure i
Louis XIV).

Nous donnerons prochainement la date de
la prochaine séance dont l'intérêt ne sera i
pas moindre que celai d'hier.

Toutes nos félicitations aux administra- i
teurs ds cette nouvelle école. /

«—— -*gt— , :— i

CHRONIQUE JUDICIAIRE j

TRIBUNAL CORRECT! EL '
 i

Une curieuse affaire a été piaidée à l'au- 2
cuenee correctionnelle d'hier.

Un sieur B...' poursuivait k a femme en s
adultère. .Las deux coupabL* femme et g
son complice, avaient été pW< en flagrant (
«élit; ils ne pouvaient nier et ne niaient
au reste pas.

L'affaire paraissait être comme toutes "
celles de ce genre, assez banale, quand le ,
défenseur des prévenus, M» Bouche, a fait, j
SU sujat du plaignant, le sieur B,< , d'asiez
carieu»es révélations.

B..., marchand de soldes, rue Vider- C
Hugo, s'était, il y a un an environ, séparé
fie 6a femme pour vivra avec sa maîtresse,
Pô .femme mariée qu'il avait enlevée. La {",
délaissée ne r*sia pas longtemps seule, elle lj

Pnt un amant.. d
Le mari ne vit pas cette liaison d'un mau- &

vais ceil, am contraire, il en profita pour se 1'
«er avec l'amant de sa femme, dans le corn- p
msrce comme lui; les deux hommes firent y
des affaires ensemble. l>
_ Dernièrement, l'amant, M. X..., auquel _
f-- devait 550 francs, crut bon, afin de lui "
témoigner sa reconnaissance pour sa corn- d

plaisance, de lui donn«r quittance de cette t;

somme sans l'avoit réellement reçue.
Aussitôt en possession de celte pièce, i'in- q

|*aJj B— s'en fut au commissariat de police s
«t déposa une plainte en adultère contre sa s
femme et X.... *
. Jf soir même le flagrant délit était cons- .
tate et les deux complices couchaient à la '
Pnson Saint-Paul. b

A l'audience, B... a été forcé de recon- "
paître la véracité de ce récit, aussi le tribu-
ra.l > Par .des considérants très sévères pour s
iwiî ÎT*""*! rendu un jugement acquittant n
^B... etM. X.... p

 fj

COHB O'APPELÏDEILYON F

j Hr
ier» s'est déroulé devant la cour d'appel d

I?, y°a le procès pendant entre M. Bresse, n
««repreneur à Saint-Senis-Laval, et M. Mo-

61
T'T menuisier à Sainte-Foy-lè s-Lyon . r

sur i6 Première fois, en correctionnelle, t ,
Mo-ei S allégations de M. Brosse, le sieur .,
son

 aVait été condamné à un mois de pri- '

Laffaire est revenue hier, sur l'appel de ce €

fS>ï î l 1% tri:buBal> considérant les allé- «
«*«ons de M. Brosse comme non fondées, a c

rendu un jugement acquittant purement et
j simplement M. Morel.
) . ——____

JUSTICE DE PAIX
: M. le juge de paix du 2» canton a été
l saisi, hier, d'une demande de M. Fournier
• contre la compagaie du gaz, tendant à éten-
! dre à tous les abonnés le tarif de faveur de

0,22 cent., consenti au profit de quelques-
uns.

Contrairement aux prétentions de la com-
, pagaie, il a déclaré être compétent dans lo

débat et a ordonné de plaider au fond.
Voici le jugement rendu par ce msgis-

« Attendu qu'il résulte des débats et des
documents produits qu'il n'est pas néces-
saire de recourir à une interprétation spé-
ciale du traité, dont les clauses relatives à
l'éclairage particulier ne renferment ni con-
tradiction, ni ambiguïté, ni obscurité au
point de vue de leur application à la cause
pendante entre les parties ;

« Attendu, au surplus, que le litige sou-
mis a» tribunal n'a réellement pour objet
d'apprécier ou de redresser par voie de ju-
gement un grief résuhant d'un acte de la
juridiction volontaire de l'administration,
qu'il ne s'agit en effet que d'un* simple con-
testation entre particuliers et dans laquelle
l'administration ne peut ni prétendre inté-
rêt, ni prendre parti puisque la solution à
intervenir, quelle qu'elle soit, ne peut ni
préjudicier à ses droits, ni porter atteinte à
ses stipulations ;

« Attendu, dès lors, que les conclusions
de la compagnie tendent au sursis et au
renvoi pour interprétation ne sont pas sus-
ceptibles d'être accueillies ;

« Attendu que les dépens sont à la charge
de la partie qui succomba.

« Par ces motifs, le tribunal statuant en
dernier ressort, rejette le moyen et ordonne
de plaider au fond, continue à ses fins la
cause à son audience du 2 décembre, à la-
quelle les parties se tiendront pour dûment
ajournées, et condamne la compagnie du
gaz aux dépens de l'incident, comprenant le
coût des conclusions signifiées liquidé à
outre et non compris le coût du présent
jugement et de tous légitimes accessoires. »

> .   -"Kg^iB*— ' —  "" * ' —

SUICIDE
Il y a six jours, le sieur Claudius Ducret,

41 ans, maçon, natif de Saint-Paul (Loire)
louait une modeste chambre garnis, rue de
FHospicedes-Vieillards.

Cet ouvrier, peu expansif, n'avait su de-
puis auoune entrevue avec le propriétaire;
il partait le matin pour trouver du travail,
diSàit-il, et rarement on lu voyait de la
journée. On s'en occupait d'autant moins
qu'il faisait lui-même son lit.

Hier soir, à 3 heures, ie logeur, passant
devant la chambre de Ducret, eut la curio-
sité de l'ouvrir, son locataire n'ayant point
été apsrçu de la journée.

Ducret était étendu sur son lit, ne don-
nant plus signe de vie. Oa crut à une indis-
position; le corps était encore chaud. On
courut appeler le docteur Crestin. C'est à ce
moment qu'on découvrit à la temps une
blessure faite avec un revolver dit « boule-
dogue », avec lequel la malheureux s'était
suicidé.

M. Jacquot, commissaire de police, après
les constatations, a fait transporter le corps
à la Faculté.

Oa suppose que e'est la misère qui a
poussé Ducret au suicide. Oa n'a trouvé sur
lui aucune somme d'argent, et dans la cham-
bre que fort peu de linge. Il avait de plus
soigneusement fait disparaître tous les pa-
piers qu'il pouvait avoir. Sur la table de
nuit se trouvait un litre ayant contenu du
rhum. C'est sans doute avec ses derniers
sous qu'il a payé le tafia dont il avait besoin
pour se donner du courage.

—— ;—' • ' -«^a» .

MONUMENT EDOUARD THÎERS

Suite de la Souscription

Total des listes précédentes : 4,533 fr. 60.

Liste n» â. — L. Rogniat, architecte, 10 fr. |
E. Rogniat, architecte, 10. J.-A. Bouvier 5.
L. Barbier 5. B. Mathieu 5. ©uilloux 5.
Winckler 10. J. Sallouin 10. J. Brunard 7.
Pouchoi 5. Matani 5. Mayet 10. Bidouret 8. ;
Vogley 5. A. Bauvatier 3. F. Montelet, pro- ;
priétaire à Jonay (Isère), 5. J. Magand, for- f

mier, S. L. Gratieux, pharmacian, 5. S.-M.
Perret 5. P. Carrel 1. B. Magot 5. Bouscatel,
fumiste, 2. J. Vial 5. E. Mouly 3. Cl. Du- j
rayaud 5. P. Magot 5. F. Fineyre 2. G. Au- '
berger 1. Guerre 1. Bourdon 2. L. Chaleys- ,
sin 2. Jeantet, constructeur, 5. Bouvard 2. ,
Libercier 10. Lamulle 8. Sallavin 2. Boeuf 1.
Ciinet %. Bêroujon 3. R. Musy 5. F. Maze- '
ràn, directeur d'école supérieure, 5. Ssrlin 3. ï
Piloix 2. Gh. Prudhomme 1. G. Marquis S.
Ë. Gentelet §. Société coopérative de chauf- '
fage du IIIe arrondissement 4. Jobert 2.
Rignal 5. Ghabert 2. Dataet 2. Renardon, t
régisseur, 2. H. Vahé, limonadier, 2. Char- J
veî, coBfiseur, 1. Ranger, capitaine d'état- .
major, 1. J. Vincent 5. MorèlS. Zurturè?e 3. i
Zérmet 5. G. Sauret.

Liste a" 116. — DussubS. Marqtùs (2mo (
souscription) 5. G. Brunier 5. Vial 3. Bour- j
geat 3. Devanx 1. E. Robin 1. Barioz 1.
Girard 1.

Total à ce jour : 4,801 fr. 60. :

""8*" I

NOS THEATRES .
i c

G&AND-THÉATRE. — « Esclarmonde. » j

Il est difficile de prévoir quelle carrière est
réservée à Esclarmonde, dont la reprise a eu
lieu hier soir au Grand-Théâtre: cela dépei-
dra des efforts que tous voudront bien faire
âuX représentations suivantes. On sent que I
l'opéra de Massetiet n'est pas arrivé devant le 1
public sans répétitions, comme l'autre jour 1
l'Africaine. Il n'y a pas eu d'accrocs ; mais
l'œuvre du maître m'a paru comme environ-
née d'un brouillard, et cette impression est (
due plutôt à la distribution qu'à l'interpréta- \
tion, car les artistes ont fait ce qu'ils ont pu. j

Il faut mettre hors de pair M" Verheyden, t
qui a obtenu auprès des dillettanti un vrai £
succès, succès qui a semblé discret en pré-
sence des chuts non moins discrets qui ve- (

naient d'une claque stylée à juger une chan-
teuse par les sacrifices pécuniaires qu'elle veut ,
bien consentir en faveur de cette honorable ,
institution. j

Il n'en reste pas moins que M" Verheyden,
superbe comme femme dans ses riches costu. 1
mes, a chanté Esclarmonde d'une façon irré- 1
proehable, avec une tenue et une diction par- '
faites qui permettaient au public de ne pas '
perdre un mot du drame et avec une chaleur ]
dramatique dont il faut la louer très sincère- (
ment.

Dupuy s'acquitte consciencieusement du
rôle du chevalier Roland qu'il chante correc-
tement, mais sans éclat. Et pourtant tout Ro- j
land est dans ees élans soudains, que doivent \
souligner à la fois et le chanteur et le corné- j
dien. La diraction aurait dû couler ce rôle à \
un fort ténor, comme cela a teujours été fait, <
et elle avait là une excellente occasion sous la <

t mainpuisque'M. DupeyronafaitdeRolandurie
magnifique création à la Monnaie, à Bruxelles.
En attendant, la voix de Dupuy ne dépassait
guère les sonorités de l'orchestre et le duo du
troisième acte s'en est ressenti.

Seintein, dans l'empereur Phorias, est con-
venable et ne manque pas d'onction ; à lui
aussi il faut savoir gré de bien dire le réci-
tatif.

Peu de critiques comme peu d'éloges à
adresser à M'" Doux (Parséis), qu'on entend
de moins en moins, et à M. Emery (Enéas),
affublé d'un casque de pompier qui eût cer-
tainement fait naître des discussions byzan-
tines chez les savants de la même ville.

Il serait cruel de demander à M. Dechesne
(l'évêque de Blois), de nous rappeler Ber-
lhomme qui fut magnifique dans ce rôle-là ;
mais nous pourrions le demander à la direc-
tion, qui a compromis là un rôle et un ar-
tiste. M. Dechesne manque d'ampleur et
d'auterité et a un costume bien divertissant
au troisième acte : on dirait sœur Opportune
des Mousquetaires au Couvent.

Ramieu très satisfaisant dans le petit rôle

du roiCléomer.
Les chœurs, sauf à la scène du siège de

Blois, se sont mieux comportés que d'habi-
tude.

L'orchestre fait valoir à merveille la parti-
tion si colorée de Massenet ; il lui faudra do-
rénavant veiller à ne pas couvrir la voix des

'chanteurs, — tous d'opéra-comique et de
voix délicate, il ne faut pas l'oublier. On a
bissé d'enthousiasme le superbe entr'acte de
la possession ; il n'en a pas été de même du
solo de violon de l'Ile enchantée : tudieu,
monsieur le professeur, comme nous fûmes

en dessous du ton 1
Au premier et au dernier tableau, les thuri-

féraires qui sont postés devant l'Icsnostase,
ont des costumes dont le goût est douteux.
Que sont devenus les beaux costumes de la

création ? Mangés, dévorés dans Lohengrin

et Hamlet.
En somme, représentation assez convena-

ble, mais froide, que rendait encore plus
froide l'absence de ehauffage pour le premier
jour où il y en avait un vrai besoin. S.

Chronipe Locale
Le Calendrier. — Mercredi 23 novembre,

328» jour de l'année.
Premier quartier la 27 ; Pleine lune le 4. .
Solsil : lever, 7 h. 25 ; coucher, 4 h. 09.

Une imprudence. — A quatre heures du
soir, le feu s'est déclaré dans les apparte-
meafs de M. Viallari, négociant en soieries, .
place Tolozan, 19.

Le feu a été communiqué par une bougie
placée trop près des rideaux; les tentures
et le meuble sur lequel reposait la bougie
ont été en partie consumés. .

C'est grâce au coûoours dévoué des pom-
piers Ordonnet et Blanc de la 2« compagnie
que le feu a pu être rapidement éteint.

Les dégâts sont estimés à deux mille
francs environ.

Accident. — Un grave accident s'est pro-
duit MSr soir, à six heure», chez M. No- 
taire, charron, rue Bugeaud. Après la sortie
des ouvriers, le nommé Duffey, trente-cinq
ans, manœuvre, se mit en devoir de fermer
les ateliers et le portail en fer de l'allée.

Au moment où la porte de fer tournait
sur ses gonds, une secousse se produisit ©t
la lourde porte tomba sur le malheureux
Duffey qui a une jambe fracturée. Sur le
conseil du docteur Musy, le blessé a été con-
duit à l'Hôtel-Dieu.

Arrestations. — Mme Monnier, rue de
l'Egalité, 38, aux Charpennes, avait donné
l'hospitalité à un vagabond, lé nommé
Etismne Lafond, manœuvre, lequel, poUr j
remercier sa bienfaitrice, lui a volé une
somme de 12 fr. Le voleur a été retrouvé
hier.

— Les agents ont arrêté, à deux heures
da matin, route de Grenoble, Hippolyte
Bonnet, 58 ans, sans domicile, qui était
porteur d'un sac de choux. Il a avoué les .
avoir volés dans un champ, près de Bron. .

Accident. — Un pénible accident est ar- *
rivé hier soir à la fabrique de pâtes alimen-
taires du cours Gambetta, dirigée par M. j
Ferrand. Un ouvrier vermicelier, Jules
Tsurnond, âgé de 46 ans, demeurant rue
Creuzet, 12, a eu la main gauche prise dans ,
un engrenage. Ses blessures sont horribles
et la main a été presque arrachée du bras.
On l'a conduit à l'Hôtel-Dieu, où il a été ad-
mis d'urgence.

Un café pris d'assaut. — M. Gratta, à la *
suite d'une enquête, a arrêté hier quatre in- $
dividus, lesquels étant ivres dimanche der- t
nier avaient fait des dégâts dans le café de
Mme Milleron, route de Gshas.

lis avaient en outre frappé cette dernière
qui leur réclamait le montant des consom- |
mations. j

~~ ' ' I
Vols. — Un voleur s'est introduit à l'aide t

de fausses clés dans l'appartement de M. i
Trigon, apprêteur, 57, grande rue des Char- *
pennes. '

Les voleurs ont pris 12 francs et une che-
mise, p

— M. Reyne, voiturier chez M. Gonnet, ï
cours de la Liberté, avait laissé sa voiture
rue Passet hier soir à six heures, pour li- t
vrer.de la marchandise. I

Pendant ce temps d'audaeteux voleurs lui I
ont enlevé une bâche valant 110 francs.

Un cadavre. — Hier soir, à 11 heures, j
M. L..., cuisinier, rue deCréqui, trouva sur \
le parapet, quai de l'Est, en face la rue i
Montgolfier, un paquet soigneusement en-
veloppé. -1

L... palpa le mystérieux paquet, et il ac- É

quit la certitude qu'il renfermait le corps J
d'un nouveau-né. Nul doute à avoir, on se
trouvait en présence d'un infanticide. L... s
prévint la police. Le bruit se répandit bien-
tôt dans ie quartier, et lorsque les agents s
arrivèrent, il y avait déjà foule. c

On ouvrit ensuite le mystérieux paquet, J

qui renfermait. . . un chat.

Vol.— Un ouvrier d'origine allemande 3
étant de passage à Lyon fit, hier, la con-
naissance d'une belle de nuit qui le conduisit *
à l'hôtel de la Drôme, quai de la Charité. 1

Ce matin le couple se sépara, la belle par- î
lit d'un côté, l'amoureux de l'autre croyant ' -,
toutes relations terminées entre eux. Cela i
n'était malheureusement pas, car quelques 1
heures après l'ouvrier arrivait au poste de
police et déclarait au commissaire que sa '
conquête lui avait refait son portemonnaie '
contenant la somme de 40 francs. La vo- i
leuse est activement recherchée.

Explosion d'une cartouche. — Hier soir, '
à 2 heures, la petite Jeanne Guyon, 13 ans, <
trouva dans la rue une cartouche de revol- ]
ver. Elle s'en fut chez elle rue des Trois- '
Pierres, 84, et, voulant s'amuser, elle fit
rougir au feu une triBgle qu'elle appliqua ,
ensuite sur la capsule. Au contact du feu, la ,
cartouche fit explosion, et la main gauche, i

s dans laqualle Jeaûfie tenait le projectile, fut
fort maltraitée.

[ Oa l'a conduite à la Charité.

Casino des Arts. — Bien de plus merveilleux
que de voir les Hackers et Lester sillonner la
scène eu exécutant sur leurs roues, d'acier les
exercices les plus dangereux de l'aerobatie mo-
derne. Hacfcer-Lester ne sont que l'une des par-
ties d'un programme extraordinaire qui compte
les Héras, les Onatis, l'homme serpent, miss
Oméga, et pour la partie concert : M. Favard, le
futur compère de la revue, dont la rentrée hier a
pris les proportions d'un véritable triomphe;
M11' Bassy, sa gracieuse partenaire, a été égale-
ment très applaudie

A l'étude, la grande revue Lyon sans gaz.

Soala-Bouffes. — Quatre représentations en-
«ore et la jolie M°« Canon quittera la robe bleue
de sœur Gitronille pour revêtir la brillante ca-
saque de la dompteuse fin du siècle d'une « Noce
à Mé2idon . »

La troupe de concert de la Scala ne laisse rien
à désirer.

Incessamment nouveaux débuts.

Musée Crasse, cours du Midi. — Le théâtre
de M. Crasse, installé à Perraehe, n'a aucune
analogie avec son musée anatomique, ainsi que
le croient beaucoup de personnes.

Les Lyonnais continuent à apprécier les ta-
bleaux vivants qui représentent les osuvres des
peintres tels que : Gérôme, Carpentier, Le Ques-
ne, Biehter, Franc-Lamy, etc.

Tous les jours, matinées à 3, 4 et 5 heures ;
soirées à 8, 9 et 10 heures.

Salle Indienne.— Le célèbre illusionniste An-
dersen, du musée Srévin, donnera demain jeudi
une matinée extraordinaire à deux heures ; les
enfants accompagnés de leurs parents seront ad-
mis gratuitement. Il ne sera fait aucune expé-
rience de magnétisme.

Dimanche prochain, également, et pour les
adieux de M. Anderson, matinée à 2 heures et
soirée à 7 heures.

_ ««0»»

Il est bon d© savoir qu© le journal
financier "le plus intéressant, le mieux ren-
seigné et le meilleur marché est, sans con-
tredit, la Revue bi-mensuelle des Tirages
financiers, paraissant les 12 et 25 de cha-
que mois et publiant tons les tirages des va-
leurs à lots et la liste des lots non réclamés.

Prix du numéro : dix centimes.
On s'abonne pour la somme de 2 francs

aux Petits Docks du Commerce, 12, rue
Confort, Lyon.

Bon toujours. — Meilleur marché
encore. — Nouvelle et grande baisse de
prix sur tous les produits pharmaceutiques.
Pharmacie du Serpent, 32, rue Lan-
terne. .

Bien longue est la nomenclature des spé-
cialités que l'on préconise chaque jour contre
les Névralgies et la Migraine, mais aucune
n'arrive à approcher du succès que depuis
vingt ans obtiennent les Dragées des RR.
PP. Prémontrés. Dans toutes les pharma-
cies.

En vente chez tous les libraires de Lyon
et de la, région

L'Almaïmch illustré
DE

L'ÉCHO DE LYON
Pour l'année 1803

Ce recueil, véritable volume, comprend
96 pages,

foiei le sommaire de notre Almanach :

TEXTE

Annuaire pour 1893. — Ruse de Chasseurs.
— Plus fort que les fumistes. — Une cin-
quantaine. — Une plaisanterie. — La cas-
quette. — Le trompette Escoffier. — Re-
bouteur et Charlatan. — La saint Jamet. —
La pipe de Jean Bart. — Dîner d'ouverture de
chasse. — Naufrage de la corvette La Ca-
ravane, ejc.

GRÂTURES

Piècesàrefuser.— La réunion é!£CtoraIe.— Les.
habitués de la Bourse. — Le cuisse le
Redoutable. — Les comédies de la rue. »—
Une habitation chinoise. — Huttes de
Peaux-Rouges, etc.

L'Almanach de « l'Echo de Lyon »
est en vente chez tous les libraires, dans
tous les kiosques, chez tous les marchands
ie journaux, auprix de 0,3© centimes.

Dépôt général chez EVRARD, libraire,
28, rue Thomassin.

TRIBUNE DES COMTÉS j
Comité libre-ëehangiste des chambres

syndicales ouvrières. — Appel à tous les
travailleurs et â tous les syndicats ouvriers et
notamment à ceueo ayant adhéré à la Fédéra-
tion nationale de l'industrie textile.

Citoyens, (
L'an passé.au cours des néfastes tarifs de douane ,

quiOiit frappé si durement le pain, la viande et ,
les autras denrées alimentaires, au profit exclusif
des grands propiétaires fonciers, ceux-ci, guidés '
par l'ambition criminelle d'édifier leur fortane
sur les souffrances de tous les travailleurs, n'ont 
pas craint de proposer des taxes meurtrières
sur les matières premières de nos grandes in- '
dustries. I

Vos protestations véhémentes et indignées, as- )
sociées à celles des ouvriers de Paris, de Lyon,
de Marseille, de Bordeaux et des autres villes, \
ont eu raison de ces projets égoïstes. j

Dans divers congrès régionaux et dans le
Congrès national de l'industrie textile, tenu à ]
Lyon à la Bourse du Travail, et où étaient re-
présentés plus de deux cents syndicats, vous '
avez affirmé, à une très grande majorité, votre
attachement à la liberté économique, comme à :
toutes les autres, et au nom des principes les
plus saerés de la fraternité sociale, vous avez
revendiqué hautement la liberté commerciale _et
industrielle.

MM. Mêline, Fougeirol, Viger, le marquis de
Dampierre, le comte de Kergall et leurs suivants
Ont vu, malgré eux, le Parlement vous accorder
votre droit à la franchise des matières pre-
mières.

Cette victoire, due à votre attitude si loyale et
si énergique, les a profondément irrités. '

G'esl pourquoi, en ce moment même, ils vous
appellent à leur aide contre le gouvernement qui, '
cédant aux vœux unanimes de l'opinion publique,
a négocié avec la Suisse un projet de convention
commerciale qui a pour but de maintenir ouvert à
notre exportation un marché s'élevant à 243 mil-
lions, alors que ce pays importe à peine en
France pour 100 millions.

Quelques ouvriers égarés, séduits et grisés par
les compliments sur leur haute intelligence que
leur ont décerné ces princes de l'agriculture, an-
ciens serviteurs du pape et de toutes les réac-
tions, n'ont pas craint de parler au nom des ou-
vriers en réclamant comme un régime normal
l'isolement économique de notre pays et son iso-
lement politique qui en sera la conséquence.

Travailleurs ! qui n'avez jamais accepté les ta-
rifs monstrueux qui frappent de 20 0/0 le pain,
de 30 0/0 la viande, qui avez toujours réclamé la
suppression de ces taxes iniques, frappant d'un
impêt annuel de un millard tous les ouvriers ;
travailleurs qui, en ee moment même, suivez
avec passion la lutte engagée à la Chambre par
vos mandataires pour la suppression des octrois,
qui ne sont autre chose que des douanes inté-
rieures, il vous appartient de vous prononcer
entre le privilège et la liberté.

Citoyens,
Nous sommes certains que, fidèles à la défense

des intérêts ouvriers, vous demeurerez avec nous
pour réclamer la conclusion de conventions com-
merciales, car c'est surtout dans le domaine du '

t travail que s'affirme la solidarité international
ouvrière centre ceux qui. ajoutant de nouvelles
barrières à celles déjà existantes, veulent nous
imposer de nouvelles taxes et les rendre irréduc-
tibles, afin de jouir en paix des richesses quils

1 amassent sur la misère et les souffrances de la
\ nation. . i _-„
' C'est pourquoi nous vous prions de nous aares-
" ser votre adhésion afin que nous la fassions par-

venir aux pouvoirs publics.
Le Président, Le Secrétaire,

LENTZ DEVÈZE,

 PrésldMt des gr'aTeuts de Conseiller prud'homme
dessins pour impressions. ouvrier.

, . >o — '
Tribune Ouvrière

Bourse du Travail. — Les délégués â l'ad-
ministration de la Bourse qui n'auraient pas
reçu de lettre de convocation sont pries d assister
à la réunion du conseil qui aura lieu demain, à
huit heures du soir.

Bourse du travail. — Eéunion du conseil
d'administration demain jeudi, à huit heures du

Ordre du jour : Nomination d'un membre de
la commission executive. — Nominations de la
commission des finances, d'un archiviste. — Ins-
cription aux différentes commissions.

PIB SERVICE SPÉCIAL

BANQUET MILITAIRE

Paris, 22 novembre.

M. de Freycinet a présidé ce soir, k
l'hôtel Continental, un banquet offert par
le général Saussier aux membres du
conseil supérieur de la guerre et a dix-
neuf commandants de corps d'armée.

NÉCROLOGIE

Paris, 22 novembre.

M. de Martimprey, ancien député du
Nord, est mort.

M. Jezierski et la « Libre Parole »

Paris, 22 novembre.
M. Jezierski, directeur du Journal

Officiel, adresse la lettre suivante au
journal la Libre Parole :

Paris, 22 novembre.

Monsieur le rédacteur,
Vous dites que comme directeur du jour-

nal le Télégraphe, dont je ne fais plus par-
tie depuis sept ans, j'aurais bénéficié de
200,000 francs extorqués à la compagnie de
Panama. Ce sont d'abominables racontars.
J'aurais eu recours aux tribunaux si la
commission d'enquête ne devait commencer
son œuvre à bref délai et me fournir un
moyen plus rapide de faire justice de cette
diffamation.

Je vous demande d'insérer cette réponse
et vous salue. , Louis JEZIERSKI.

Quelques noms

La Libre Parole publiera demain lès
noms suivants auxquels correspondent
diverses articulations de M. Delahaye à
la Chambre.

C'est le baron Jacques de Reinach "qui
obtint de la compagnie de Panama
500.000 francs pour l'achat des cons-
ciences dans le Parlement.

Les hommes de confiance qui assis-
tèrent le baron de Reinach furent les
juifs Lévy-Crémieux et Arton.

La Libre Parole ajoute que les jour-
naux auxquels le président de la Cham-
bre a remis 100,000 francs à chacun
sont le Paris et le Radical. Le Télé-
graphe a également été acheté 200,000
francs.

Enfin l'ancien ministre décédé, qui a
®xigé 400,000 francs de la compagnie,
est iî. Barbe qui avait comms complice
le député Ls G^ay.

L'IMPORTATION EN ALLEMAGNE S

Strasbourg, 22 novefîhre.

Le gouvernement de l'Alsace-LorraiBS '
a levé l'interdiction des importations de
vêtements, linge de corps, objets de lite- !
rie ayant servi et chiffons de provenance \
française. La frontière allemande est dès
lors de nouveau ouverte aux marchandi-
ses françaises sans aucune exception. 1

 t

UN EXPLORATEUR \
Paris, 22 novembre. t

Un explorateur français dans l'Afrique 1
orientale, M. L. Declé, a quitté le ë octo- \
bre dernier le fort Salisbury, point ex- l
trême de l'occupation de la Compagnie de l
l'Afrique du Sud dans le Mashmaland, 1

Le voyageur se dirigeait vers Zumbo, i
sur le Zambèze, et de là compte parvenir \
au lac de Nyassa, où il consacrera quel- t
eue temps a l'étude des tribus voisines ; 1
il gagnera ensuite la côte Est, mais il n'a 
pas encore déterminéla route qu'ilsuivra
pour y parvenir.

K. Declé est accompagné d'un secré-
taire et d'un interprète européens et !
d'une cinquantaine de porteurs. >

Le voyage du Cap au lac de Nyassa !
n'a, jusqu'à ce jour, été accompli qu'une ]
seule fois, par un Anglais.

LES ANGLAIS A LAGOS

Londres, 22 novembre. j
Un indigène du Dahomey, dans le e

ajournai de Lagosvdu 15 octobre, se (
plaint amèrement de ce qu'une maison de
commerce de Marseille proûte de l'expé-
dition pour ouvrir au Dahomey des comp-
toirs de vente au détail, ce qui fait crain-
dre aux Anglais de Lagos que cette mai-
son crée des comptoirs partout sur la côte
jusqu'à, Lagos même, augmentant ainsi
la concurrence dont souffre déjà le com-
merce de détail anglais.

Le tribunal anglais de Bagagry a con-
damné à trois mois de prison un prince
de Porto-Novo, ancien chef d'un district
du territoire du roi Behanzin, pour n'a-
voir pas obtempéré aux ordres du tribu-
nal anglais.

AU REICHSTAG

Berlin, 22 novembre.
Jamais discours du trône n'a été ac-

cueilli si défavorablement.
Le silence glacial des députés, le blâme

unanime de la presse de tous les partis
ne laisseront aucun doute au gouverne-
ment sur l'impopularité de la réorgani-
sation de l'armée que ne jusUûe nulle-
ment la situation politique de l'Europe et

à laquelle la crise économique, reconnue
oMciellement, aurait dû faire renoncer.

AU CONGO BELGE

Bruxelles, 22 novembre.

Le « Courrier de Bruxelles » a reçu des
nouvelles du Congo, d'après lesquelles
les antieselavagistes Jacques et Bia au-
raient été massaerés au Tanganika.

Renseignements pris, à l'état du Congo
on n'a reçu aucune nouvelle pareille et
tout fait supposer qu'elle est inexacte.

 -HO» ' *

PETITE BOURSE DU SOIR
Paris, 22 novembre 189B

3 0/0 99 40
Italien .... 93 60
Turc 21 65
Extérieure. . 63 1/8
Egypte 6 0/0. 495 31
Egypte 3 1/2. » »
Banque ... 594 68
Otto. cons. . » »
Russe cons. . » »
Orient .... » »
Rio-Tint© . . 413 12

Priorité ot. . » »
Robinsom. . . » »
Portugais.. . 24 1/8
Tabacs ... 366 87
Tharsis. ... 123 12
Lots Turcs . 90 50
Banque ot. . » »
Alpines ... » »
De Bsers . . 455 62
Hongrois . . 96 3/4
Douanes ... » »

Calme

fil PlSpÉflCiWPl MUT
jBESSBMPiLJLJIIH IIIHI| Il IIIWrffMII— WWIHgMWjWjBfl^^WMW^BWWW

"cOMMUmCÂTIDIiS DIÏEBSES
Cerele musical de Lyon. — Eépétition géné-

rale ce soir mercredi, à 8 heures 1/2 précises,
obligatoire, fête Sainte-Cécile.

Les membres honoraires qui voudraient assis-
ter au banquet sont priés de se faire inscrire. —
Brasserie Legrand, tous les jours, 6, quai d'Ocai-
dent.

Anciens artilleurs du 36° régiment. — Les
anciens artilleurs du 36» régiment sont invités
à une réunion qui aura lieu demain jeudi, 24
courant, à 8 heures du soir, au comptoir, rue
Créqui, 91.

But : organisation en société et banquet de la
Sainte-Barbe.

Union lyonnaise. — Le tirage de la tombola
a eu lieu samedi soir, 19 courant, à 8 heures, au
local, sous la présidence de M. Serin, adjoint au
maire du i er arrondissement, et devant un public
nombreux.

Voici les numéros sortants :

168 1.423 564 1.032 612 431
1.481 111 195 1.864 402 1.220

162 138 874 216 659 669
811 317 866 1.850 1.033 455
212 964 1.223 843 469 120

1.204 749 1.462 898 140 1.455
791 1.226 232 105 305 592
801 1.198 20 1.839 1.886 753
631 1.138 1.151 310 483 «05
909 834 1.408 772 633 523
126 688 1.182 508 1.804 201

1.891 12 1.823 958 167 1.893
879 539 74 5 121 429
417 458 1.004 1.398 76 738

On est prié de les retirer jusqu'au 5 décembre,
a 8 heures du soir, au siège de la société, Grande-
Côte, 27. Passé ce délai, les lots resteront acquis
à la société.

BBS^eEBgBgBggBgB! HIMWII—

SPECTACLES l'IUJBUBD'HUI
Grand-Théâtre. — Aujourd'hui, 23 no«

vembre, à 8 heures, représentation de M""
Fierens, M"» Lureau-Bscalaïs et de M. Dupey-
ron, premiers sujets de l'Académie nationale de
musique, l'Africaine, opéra en 5 actes et 6 ta-
bleaux, de Scribe, musique de Meyerbeer.

Salle Indienne.— Tous les soirs, à sept heu-
res et demie, représentation du célèbre illusion-
niste Anderson, du Musée Grêvin.

Théâtre des Célestins. — Aujourd'hui
Casse-Museau, grand drame judiciaire en cinq
actes et sept tableaux, par Marot, E. Philippe
et L. Marx.

Vu 1'iinpertunce de cet ouvrage, il sera joué
seul.

Incessamment, les Vingt-huit. Jours de Clai-
rette, opérette nouvelle, le grand succès actuel des
Felies-Dramatiques.

Casino des Arts. — Tous les soirs attrac-
tions parisiennes. Concert artistique de premier
ordre. Pantomimes et pièces à grand spectacle.

Beala.— Tous les soirs, spectacle varié.

Maison Dorée (place Bellecour). — Tous les
soirs, de 8 heures 1/2, à 10 h. 1/2, concert artis-
tique voeal et instrumental.^— Entrée.libre.

Cabaret artistique dn Chat Noir, 65, rue
de l'Hôtel-de-Ville. — Tous les soirs, à 8 h. 1/2,
chansons rabelaisiennes et poèmes « début de
siècle » par Baltha, Lavater et Strofe, Ombres
parisiennes par B'Onde-Nat, avec accompagne-
ment par Dêsortiaux,

Musée Crasse, cours du Midi. — Exhibition
de tableaux vivants. Matinée : S, 4 et 5 heures ;
soirée ; 8, 9 et 10 heures.

BIBLIOGRAPHIE
L'ÉCHANGE, Bévue linnéenne, organe des

naturalistes de la région lyonnaise, paraissant
tous les 15 du mois.

Abonnements, 18, rue Ferrandière, Lyon : un-
an, 4 fr. — Pour les instituteurs et chefs d'ins-
titutions, 3 fr.

Sommaire du numéro 04. — Remarques en
passant, par Cl. Bey (suite). — Sur le genre Ce-
rambyx, notes entomologiques, par M. Pic. ~
Notes de botanique, par M. ie docteur A. Ma-
gnin. — Catalogue des coléoptères du départe-
ment de l'Ain, par F. Guillebeau (suite). — Etude
historique et botanique de la Coca, par H. J. C.
du Buysson (suite et fin). — Moeurs et métamor-
phoses d'insectes, Homaloplia ruricola, Fab.
(suite) ; Omophlus lepturoides, Fab. par le capi-
taine Xambêu. — Comptes rendus de la Société
botanique de Lyon.
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Ma cousine n'a pas accepté ma main.
Et tout doucement, tout simplement,
l'affection fraternelle de toute notre en-
fance est revenue dans mon cœur, au
point que, actuellement, des projets de
mariage sont en train pour moi ; que
j'aime de toute mon âme celle qui a bien
voulu me distinguer; et que je me de-
mande si vraiment j'ai aimé ma cousine
autrement qu'en frère.

Cette déclaration franche, nette, sans
réticence, où la vérité était dite telle
qu'elle s'était produite, avec le beau re-
gard droit que l'on sait, ouvert bien lar-
gement, cette déclaration impressionna
tout le monde.

— Continuez, dit le président. M. de
Cypières vous a accusé dans une lettre
d'être le complice de sa femme, et s'est
pour cela que vous avez été arrêté. Vous
avez bénéficié d'une ordonnance de non-
lieu,

— Et d'une ordonnance rédigée dans t
des termes peu ordinaires, dit Me Au- I

bry de sa voix claire. Au lieu de rendre
simplement la liberté à M. Sintély,
comme cela se pratique d'habitude, son
honorabilité y est hautement reconnue,
et il s'y trouve presque des excuses
sur la déplorable erreur dont il a été
vietime.

" — Oh i des excuses, marmotta le pro-
cureur général.

— Je vais la lire, dit Me Aubry, MM.
les jurés apprécieront.

Et de son aceent ferme et net, il la lut,
en effet, martelant bien les mots, fai-
sant ressortir les expressions flatteuses.

— Cane peut pas être plus complet,
je pense, dit-il en terminant.

Pas un juré qui ne fût de cet avis,
cela se voyait à l'expression de leur vi-
sage.

— M. de Cypières m'a accusé, dit aus-
sitôt Raymond, parce qu'avec la terrible
maladie de foie dont il était atteint, il
lui fallait constamment et toujours
soupçonner tout le monde autour de lui.

C'est, du reste, un fait scientifique
que l'hépatite rend hypocondriaque.mal-
heureux, inquiet, injuste, jaloux.

Or, M. de Cypières avait ces défauts
au premier chef.

De pins, nous n'étions pas toujours
d'accord. Comme médecin, j'étais obligé
de lui résister, de le contrarier perpé-
tuellement. Comme parent, mon âge
me faisait un devoir de me taire, mais
quand il me demandait mon avis, il
l'avait, tel que je le ressentais.,, ce n'é-
tait pas toujours flatteur pour lui.

— A quel point de vue ?...
— Il martyrisait ma cousine, tout en

l'adorant.
— Raymond! supplia Madeleine.

Sintély ne parmt pas l'entendre; il
continua :

— Après nos discussions, M. de Cy-
pières gardait contre moi des accès d'ir-
ritation extrême.

— Alors que faisiez-vous ?
— Je ne remettais plus les pieds chez

lui et je le suppliais d'envoyer chercher
un autre médecin.

— Ce qu'il accomplissait ?
— Jamais. Il paraissait avoir très

grande confiance en mon savoir médi-
cal ; dans tous les cas, je vous garantis
que j'avais son estime pleine et entière.

— Revenons à l'affaire. A quel mo-
ment les premiers soupçons vous sont-
ils venus ?

— Dès la première crise.
— Qu'avez-vous fait pour consolider

votre diagnostic ?
— J'ai à peine quitté mon malade...
Il affirmait avoir va une femme qu'il

avait prise pour ma cousine, lai donner
à boire pendant la nuit.

Les souffrances étaient veniaes aussi-
tôt après avoir avalé ce breuvage.

M. de Cypières à cette période de sa
maladie n'avait plus Je fièvre et, par
tempérament, il n'était pas sujet aux
hallucinations. Or, s'il avait vu une
femme, c'est qu'il en était venu une yé- ,;

ritablement dans sa chambre.
Mais cette femme avait la tête enve-

loppée d'une mantille.
Dans l'ombre de la vaste pièce, à peine

éclairée d'une veilleuse, il n'avait pas
vu ses traits. "

Sa voix, il ne l'avait pas distinguée
davantage.

--. Est-ce vous, Madeleine, avait-il de^
mandé.

Très bas, la femme voilée avait ré-
pondu :

— Oui, c'est moi, buvez I
Et il ne s'était pas produit autre

chose.
— Comment savez-vous ces détails ?

demanda le président.
— Ah I lorsque M. de Cypières, con-

vaincu qu'il s'était trompé en accusant
Madeleine et sûr que ce n'était pas sa
femme, l'apparition mystérieuse de cette
nuit fatale, cherchait qui pouvait êtr»-
son empoisonneuse, il me les a assez
dits et redits.

— Vous êtes le seul auquel il ait fait
ces confidences?...

— Il les a faites aussi à mon frère,
et il lui a dit de plus ce que, mal-
heureusement, il ne m'a pas confié à
moi...

— Quoi donc?
— Ce nom qu'il avait enfin appris.

Mais mon frère est prêtre, et le sceau
sacré de la confession clôt ses lèvres.

Pour moi, persuadé que ma cousine
n'était pas coupable, mais sûr aussi que
M. de Cypières n'avait pas rêvé, je me
suis alors installé au chevet de son lit,
décidé à surprendre l'empoisonneuse.

— Avez-vous réussi ?
— La première nuit, je n'ai pas clos

une minute mes paupières, et rien ne
s'est passé. Mais le jour, j'ai vaqué a
mes occupations de médecin, j'avaispré-
cisément beaucoup de malades à ce mo-
ment-là ; je me suis extépué de fatigue ;
j'ai eu le tort de ne pas me reposer et
dormir dans la journée.

Le soir venu, j'ai recommencé ma
veillée auprès de M. de Cypières.

Un engourdissement insurmontable
pesait sur moi.

J'étais placé tout contre son lit ; j'ai
le sommeil naturellement très léger, mes
yeux, malgré tons mes efforts, se fer-
mant, je me suis laissé aller en me di-
sant : Placé comme je le suis, si n'im-
porte quoi se produit, je serai vite de-
bout.

— Alors, vous avez dormi?
— Très peu, mais si peu que ce soit

cependant, j'ai eu le sentiment, au bout
d'un certain temps, que quelqu'un ve-
nait d'entrer dans la chambre et me frô-
lait.

Dans la vaste salle on eût entendu
nne araignée tisser sa toile.

Cette parole chaude, vibrante, sincère,
intéressait tout le monde au suprême
point.

Il avait une conviction celui-là, et il la
disait.

Pour un rien même il eût nommé
celle qu'il accusait, cela se sentait...

La question était, de savoir s'il avait
vu juste, si son imagination ardente,
comme celle de toas les fils du soleil,
ne lui avait pas, à lui aussi, montré, à
la place de la réalité, quelque fantôme
éphémère...

Quant à sa sincérité, personne n'en
doutait.

Suspendu à ses lèvres, chacun buvait
ses paroles.

Il continuait :
—^Sous l'empire de cette intuition,

j'ai voulu me réveiller, j'ai essayé de
me secouer, d'ouvrir les yeux... Mais je
suis jeune; chez les hommes de mon
âge, la nature a d'impérieux besoins, la
réparation des forces par le sommeil est

pent-être le premier de tous. Au bnm
quelques minutes seulement, tta V*
lonté a triomphé et je suis parvenu à I°"
mettre debout. u a fce

La chambre était déserte.
Dans son lit, derrière son rideau ,»

velours, abaissé entre la veilleuse et i •
mon malade était immobile. ' Ul>

J'ai aussitôt relevé ce rideau ia »
regardé.?. 'J 9 Ui

Il avait les yeux fermés, mais au ,.«•
de sa bouche, une imperceptible sar^
de liquide disait qu'il venait de boirp

J'ai soulevé le couvercle de k v«-i
lense... elle était aux trois quarts vid!

En même temps, un bruit léger w:"
mes oreilles...

 ë ira
PPa

J'ai écouté...
Dans le cabinet de toilette, on «aria-*

très bas, mais on parlait. J'en «n-
sûr comme du jour qui nous éclaire

Je me suis précipité avec la conviciin
soudaine que je venais de perdre u
temps précieux, irréparable... n

Je ne me trompais pas.
Quand je franchis le seuil de la piè™

le cabinet de toilette était vide ma''
la portière donnant sur le corridn
tremblait encore; quelqu'un venait i'
sortir. ae

Je me trompe en disant que ce cabine»
de toilette était vide. Clément Gauh»
qui s'y tenait d'ordinaire, quand iî
n'était pas dans la chambre du mar
quis était assis sur un divan, les ye„V
fixes et arrondis, en proie à une C
reur de fou, regardant la porte du cet"
ridor. m'

— Qui était avec vous? demandai-je

(A suivre.)
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En vente chez les principaux libraires et
à l'AGENCE FOURNIER, 14, me Confort,
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COURS COMMERCIAUX ET MARCHÉS DE PAKIS

Paris, 22 Novembre (2 h. soir).

HUILES DE COLZA ;

Gourant..,.,,.., 59 £0
Décembre , 60 ..
4 premiers. ..... 69 75 j
4 de mars ...... 61 10

Tendance calme.

HUILES DE LIN 1

Gourant......... 48 ...1
Décembre „,=.„» 48 .. .
4 premiers ,.... . 48 .. \
4 de mars ..... 48 25'

Tendance.

SPIRITUEUX 90» l'h. I

Courant, .t 46 50 '
Décembre. ...... 46 75 j
4 premiers 47 .j
4 do mars fcï . :

Tendance calme.

SUCRES Blancs n» 3

Gourant .','. . 40 30 ,
Décembre........ 49 30!
4 premiers ...... 4! 10
4 de mars .... 41 60 j

Tendance calma

: SUCRES Roux 88'
| Dispen. de .. à 38 25

Tendan>j« calme.

I SUCRES Raffinés
j Dispo. de ; . . . . à 107 50
!
 FARINES 12 marçruës

Courant.'.^ .... 47 90
1 Décembre ...... 48 80
i 4 premiers ...... 48 90
i 4 m mars 49 70

X#ndanc« cikne.

j BLÉS {100 kil.)
1 Gourant. 21 86
s Décembre . . . , SI 60
: 4 premiers ... %S 10
j 4 de mars ... ?,î 50

Tendance calme.

! AVOINES (100 kil.)
• CottTWrii 16 75
Décembre 16 75

j A' premier?, 1-7 10
i 4 de mars.. ... 17 50
1 Tendance calme
1
 Marque Corbeil. 52

CO^OiTIOS^ DES SOIES
Du 22 Novembre 1892
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BALLOTS PESÉE

ljOrp». 1 » S»»»;» » » » » 5
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lOOGrôgM. 1 »»»»»* n 21 70 » 5iso
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-Sa!?cS« i*s6;-: depuis ie 1« in mo^i , 2526

WARCHÉ DE LA VILLETTE
4% 22 Novembre tg&2

T'eawa, — Aiaeaéa, f 355. Tendus, 335; poids
moyen, 80 : î« qualité, 190 ; 2» qualité, 178 ;
8« ijtiàili*, 168 -« Pris erëfrSxnip. <S.« 120 * 210.

Vents bonne.

MARCHÉ AUX BESTIAUX
A LYON-vAiBK. — 22 Novembre i892

Bœufs. — Amenés, 802; vendus, 752; renvoi
50 . — Prix payés ; de 1C0 à 150 fr. le» 100 kilos,
droits d'octroi non compris.

Veaux. —'"' Amenés 296,1 Sous vendus de 96 à
106 francs les 100 kilos, droits d'octroi non com-
pris
rWflM M_JWWIIIII»l«MliWllgll m 11 m m 11 .m | m i.i.»m...ijjj.iiM.nj.iutmmam.,i

Le meilleur Thé
EST LE

TMÉ DES MANDARINS

CONDITION 1)1 WM BTO1M
du 21 Novembre £892

Organsins : » ; Poids : ». — Trames : 2
Poids : 164. — 6 Grèges : 604. — » Ballots
pesés : ».

Dernier numéro placé 124.
Total, du 1» au 21 : 11292 kilos.

ÉTÂT-GI¥IL DE LY0PI

INHUMATIONS

Premier arrondissement. — Néant.

Deuxième arrondissement. ~ Marie Bouilhè-
res, 2 ans, rue Franklin, 9, f. 1 h.— Veuve Guil-
laume, née Marie Guillot. ménagère, 29 ans,
Hôtel-Dieu, i. .3 h. — Antoine Cbâtel, employé,

: 47 ans, Hôtel-Dieu, f. 11 h.

Troisième arronHiise^ts-m, — Louise Gadan,
10 ans. rué de la Villette, 68, f. 8 h. — Epouse
Bogolski, née Barbara Frokli^ chapelière, 45
ans, rue Montesquieu, 122, f. 7 h. ^-Marguerite
Chevalier, sans profession, rue des Tuiliers
(maison Sallavin), f. 8 h.

Quatrième arrondissement. — Joseph Sabot,
passementier, 63 ans, Hôpital, f. 4 h. — Veuve
Gret, née Gabrielle Théron, coneierge, 68 ans.
Hôpital, f. 3 h.

Cinquième arrondissement. Michel Be-
naud, cultivateur, 88 ans, Antiquaille, f. 11 h. —
Jean-Baptiste Pet t, forgeron, 48 ans, Antiquaille,
f 3 b. — Jeari^Marie Duclos, employé, 27 ans,
montée du Garillan, 7, f. 3 h. — Louis Gha-
bannes, tailleur, 7d ans, rue Juiverie, 7, f. 1 k. s.

Sueièms arrondissement. — Sophie Lacombe,
lingère, 42 ans, cours Vitton, 81, f; 9 h

PUHTES DWâBTElEflTS
Le Régénérateur &e>m Fïs*nt»s»

engrais chimique concentré pour l'ahme»*
tation des plantes à fleurs et feuillage orne-
mental. La végétation produite par 1 U»W
de cette solution fertilisante est prodigieu*- ;
non seulement il doene aux plantes un ̂
pect splendide, une floraison et une «0°*^

; Iaison étonnantes, mais encore il re®
en état les plantes maladives ou négligêe;e
Aux fleurs ceupées, il donne une ^f.^j
durée et un éclat incomparable en roettan
une pincée de cet engrais dans l'oau.

Pnx de la boîte avec notice : 1 ti-JZ~nXi
Dépôt général AUX PETITS DOCKS W

^MMERCE. 1% rue Confort, Lyon
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